
SNS 

S 
NX 
$ Ÿ ssl ss Ÿ 

SSS 

LT PR 

D 

NS 

bé 

DERNIÈRE ÉDITION 

QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ne 13550 — 6F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine DIMANCHE 21-LUNDI 22 AOÛT 1988 

La vérité 
sur Prague 

Ps est un 
rendez-vous pour l'Histoire. 
C'est dans cette capitale d'un 
pays déjà mertyr on 1938 que, 
dix ans plus tard, les méthodes 
staliniennes de l’expansionnisme 
soviétique furent mises en 
œuvre, avec autant de cynisme 
que de détermination. Encore 
vingt ens. et c'est là qu'ahait naï- 
tre la tentative le plus marquante 
en Europe de l'Est de rénovation 
d'un système. gui, sans renier 
son caractère socialiste, voulait 
se donner un € visage humain ». 

On sait ce qu'il en sdvint et 
comment la Tchécoslovaquie fut 
une nouvelle fois violée, asser- 
vie, « normalisée » au nom d'une 
doctrine qui veut, en définitive, 
que les imtérêts du camp s0cia- 
liste se confondent avec ceux de 
l'URSS et ne puissent être pro- 
tégés qu'au mépris de la souve- 
raineté de chacun de 2e5 mam- 
bres. 

L'homme, Leonid Brejnev, 
dont la nom fut alors associé à 
cette doctrine est aujourd'hui 
mis en accusation dans son pro- 
pre pays, tant pour le « stagna- 
tions dont a souffert l'Union 
soviétique sous son règns que 
pour les errements — de l'Afgha- 
nistan au aurarmement — de sa 
politique extérieure. 

paradoxe est 
que l'intervention par ka force en 
Tchécoslovaquie, le 21 août 
1968 — épisode 

Prague 
estiment. qu'une résppréciation 
.du passé, un examen de 
conscience politique, sont indis- 
ponssbles à la promotion de 

nouvells mentalité » que 
M. Gorbatchev appelle de ses 
vœux dans les relations intorne- 

soviétique puisse 
sée. En 1968, au nom de la sou- 
veraineté limitée, le Kremlin 
s'autorisait à dicter sa toi à un 
parti communiste étranger. 
Peut-il se permettre encore. 
alors que le vent a tourné à Mos- 
cou. de contraindre le même 
parti à faire sienne une autre 
politique en reconnaissant que le 
« printemps de Prague » n'était 
pes « antisocialiste » ? 

Ce n'est là toutefois qu'un des 
up de In question. @t si 

» OT « perestroïka » 
PA sppsremment pas 
l'enthousiasme de l'actuelle 
direction tchécoslovaque il ne 
peut étre entiérement exciu 
qu'un courant réformateur se 
snatérialise, à terme, à Prague. 

réaffinmation, en URSS comme 

pisinement justifiée. est en 
contradiction totale svec les 

chev énonçait lui-même à Be 
grade au mois de mars dernier. 

Le chef du Kremlin > su inspi- 
rer, à Moscou, une remise on 
cause des années staliniennes et 
brajnéviennes dont il est 
convaincu qu'ele souie peut per- 
mettre de faire repartir Îs 
société soviétique sur des bases 
nouvelles. Ce n'est qu'en éterr 
damt cette autocritique histori- 
que au drame vécu par la Fché- 
cosiovaquie il y a vingt ans que 
son discours deviendra entière- 
ment crédibles. À quoi pourrait 
ressembler in & maison com- 
mune européenne » qu'il dit vou- 
loir odifier si la vérité ns peut 
être dite sur des pans entiers de 
l'Histoire contemporains du 
Vieux Continent ? 

{Li 
* Prague. Le 2 rit 1968 = 

par GEORGES PENCHENIER 
et nos informanons page 3. } 
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Sept soldats tués par lTRA 

Attentat meurtrier en Ulster 
contre l'armée britannique 

Le terrorisme a de nouveau frappé en Irlande du 
Nord. Dans la nuit du vendredi 19 au samedi 20 août, un 
car transportant des soldats britanniques a sauté sur une 
mine près de Belfast. Le bilan samedi, en fin de matinée, 
était de sept morts et près de trente blessés. Cet attentat 
qui a été revendiqué par la brigade du Tyrone de l'IRA 
est un des plus meurtriers commis contre l'armée britan- 
nique en Ulster. 

BELFAST 
de notre envoyé spécial 

« La violence est le seul lan- 
gage que les Britanniques com- 
rennent!, claironoait Martin 
cGuinness, numéro deux du 

Sinn Fein (aile politique de 
à Belfast, 4 la mi-août 

commémoratives. Cette fois, 
c'était jes catholiques qui célé- 
braïent le vingtième anniversaire 
du mouvement des droits civiques 
à l'origine de ce qu'on appelle 
pudiquement ici les « troubles ». 
Le discours musclé du Sinn Fein 
ne laissait aucun doute sur Îles 
intentions du mouvement républi- 
cain nord-irlandais : frapper 
l'ennemi britannique en Ulster, en 

Grande-Bretagne, sur le conti- 
nent. 

Menaces suivies aussitôt 
d'effets. Après plusieurs attentats 
spectaculaires commis par l'IRA 
contre des installations militaires 
britanniques hors d'Irlande, qui 
ont fait sept morts et quarante et 
un blessés, j'Ulster vient d'être le 
théâtre d'une série de nouveaux 
meurtres. 

Est-ce à dire que rien n’a 
changé en vingt ans? Que la 
guerre civile larvée suit son cours 
aveugle selon sa propre logique 
inéluctable et absurde, perpétuant 
use loi du talion sans une lucur 
d'espoir ? Ce n'est pas Si sûr. 

ALAIN WOODROW. 

{Lire la suite page 4.) 

Statut du territoire, mesures d'accompagnement et amnistie 

L'accord entre le gouvemement, le RPCR etle ELNKS 
ouvre a voie au référendum sur la Nourelle-Caledonie 
Les délégations du 

RPCR er du FLNKS ont 
signé, le samedi 20 août à 
5 heures. un protocole 
d'accord sur l'avant-projet 
de loi référendaire qui fixe 
le statut de la Nouvelle- 
Calédonie pour une période 
de dix ans, au terme de 
laquelle, en 1998, un scru- 
tin d'autodétermination 
sera organisé sur le rerri- 
toire. Un référendum natio- 
nel sur cette question pour- 
raïr avoir lieu en octobre. 

Trois jours de discussions qua- 
siment ininterrompues au minis- 
tère des DOM-TOM. Des 
contacts permanents avec Nou- 
méa. Une machine gouvernemen- 
tale tournant dans la coulisse à 

in régime pour traduire dans 
meilleurs délais les exigences 

des ons et des autres en iermes 
rie A 5 beures, samedi, 

able marathon a pris fin 
= un indéniable’ succès. 

. Lonis Ee Pensec, le ministre 

des DOM-TOM, le sénateur Dick 
Ukeiwé, au nom de la délégation 
du RPCR, et M. Jean-Marie Tji- 
baou pour le FLNKS ont signé le 
protocole d'accord sur le projet de 
loi référendaire fixant le statut de 
la Nouvelle-Calédonie pour Les 
dix années à venir. Îls ont ainsi 
confirmé l'accord conclu le 
26 juin dernier à Matignon. 

DANIEL CARTON. 

{ Lire la suite page 6.) 

L’Iran à l’heure du cessez-le-feu avec l’Irak 

‘La colère des pasdarans 
Première étape d'un règle 

ment du conflit du Golfe, 
vieux de presque huit ans, le 
pr est entré officiel- 
lement en vigueur, le samedi 
20 août à 3 heures GMT, 
alors que trois cent cinquante 
observateurs militaires des 
Nations unies sont déjà 
déployés sur le front. Les 
aégociations en vue d'une paix 
sotale entre l'Irak er l'Iran 
débuteront le 25 août au 
Palais des nations, à Genève. 

TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 

Le climat est décidément à la 
détente. Seuls quelques abris anti- 
aériens. des sacs de sable à 
l'entrée des banques et les rares 

vestiges des destractions cansées 
par les missiles irakiens, — notam- 
ment place Karim-Khan, où se 
dresse la carcasse calcinée d'un 
supermarché, — rappellent aux 
Iraniens qu ri y à encore quelques 
mois jeur immense métropoie 
était plongée dans le confliz En 
fait, pour les Tébéranais. [a 
guerre — la vraie, celle qui tue — 
avait cessé fin avril avec la fin des 
bombardements  irakiens. 
L'acceptation par Fran de !a 
résolution 598 n'avait fait 
qu'accentuer leur sentiment que 
la paix était désormais chase 
acquise. 

La vie donne l'illusion d'être 
normale dans certe ville nieire de 

où tous Jes Scirs Line 
foule nombreuse et exubérante se 
presse devant les guichets de 
l'immense parc d'attractions sitzé 

Les années de Gaulle 
entrent dans 

“les jours de l'Histoire” 
Tue cariaina idée da le France. Vus liée 
torislos de l'isiaire, Chnries de Gole 
«Ré 100 destin à coll de milienc de Frus- 
fais, ever oux et parfois tonire eux. Le 
parcours d'une vie, por lo taxte stl'lmage, 
d4 à deux historiens st préfsc per jeun 

aux pieds de hôtel Azadi (ex- 
Hyatt) dans le nord de Téhéran, à 
quelques centaines de mètres de 
Ja prison d'Evine. Dans les rues de 
cette capitale tentaculaire, on voit 
de en moins de représen- 
tants de l'ordre islamique, et les 
immenses embouteillages qui à 
certaines heures paralysent la cir- 
culation sont dus autant au grand 
nombre de véhicules qu'à 
l'absence d'agents du trafic. 

Les chauffeurs de taxi. comme 
d'ailleurs la plupart des Iraniens. 
ne se privent guère de commen- 
taires acerbes à l'égard du pou- 
voir. Un certain assouplissement 
Ses règles de l'habillement islami- 
que imposées aux femmes est visi- 
bie. Certaines multiplient d'ait- 
leurs les artifices pour mettre en 
vaieur Jeur féminité malgré les 
rappels à l'ordre. il est vrai de 
vins en moins fréquents. 

- [l ne faut pas ètre leurré par 
ce semblam de normalité, déclare 
un intellectuel de l'opposition, {a 
nature du régime demeure essen- 
tiellemens répressive et il est 
incapable de se réformer. - Notre 
interlocuteur note cependant que 
la politique d'ouverture diploma- 
tique actuellement menée devrait 
aboutir. tôt ou tard, à une ouver- 
ture correspondante sur le plan 
intérieur. Dans cette optique, la 
plupart des iraniens placent leurs 
espoirs dans la paix qui se profile 
à l'horizon pour voir résoudre les 
problèmes politiques et économi- 
ques du pays. Aussi, rares sont les 
civils qui se plaignent du retard 
mis par les responsables à accep- 
ter La résolution 598. 

JEAN GUEYRAS. 

{Lire {a suite page 5.j 
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se trouve en page 14 

286 Français sélectionnés pour les Jeux de Séoul 

De modestes ambitions olympiques 
La Commission du sport rs 

haut niveau a rendu publi 
de vendredi 19 août. la fre 
des 286 athlètes français 
sélectionnés pour Îles Jeux 
olympiques de Séoul. 

Après les boycottages africain 
(1976), américain (1980) et 
soviétique (1984), les Jeux de 
Sésul devraient marquer le 
retour à la quasi-universalité 
sirmpique. Cela jusuifiair de ta 
part du mouvement sportif Fran- 
çais. qui veut assumer l'héritage 
de baron de Coubertin. une 
réprésentation assez importante 
ec Corée du Sud. Les athlètes 
seront Se 286 à brique les 
re de ues, du 1! 
tersbre au 3 ds . alors qu 
avaient été 152 à Montréais 143 
à Moscou et 252 à Los Angeles. 

Cette augmentazion du sombre 
ce séectionnés est-clle propor- 
tiocrelle à la croissance du 
potentiei sportif national © 

Mise en place en 1983, la com- 
missioz du sport de haut niveau 
qu est présidée par le secrétaire 
d'Etat aux sports 2 commencé 
son travail ii ÿ a deux ans. Une 

hste d'un millier d’athlètes olym- 
Piques a alors été établie. La pré- 
Paration olympique dirigée par 
Pierre Guichard. aocien directeur 
technique du judo. s'est efforcéc 
de les placer dans des conditions 
optimales de préparation. 

Eu 1987, en fonction des résal- 
tats obtenus, cetle liste a été 
ramenée à six cents noms. I u'y 
en aura pas là moitié à Séoul : ne 
feront le voyage que ceux qui ont 
été jugés capables d'être dans les 
seize meilleurs mondiaux, 
Compte tenu des aléas de la com- 
pétition, ces appréciations restent 
Cependant largement subiectives. 
It x aura donc des cantestacions. 
Fallaitél écarter Pierre Quinou, 
le charapion olympique à la per- 
che ? Fallait-i1l envoyer une 
êquipe de cavaliers de dressage ? 
« Nous faisons confiance aux 
ensraireurs. À Los Angeles, 87 & 
des cthlètes avaient répondu aux 
exigences de la comnussion du 
sport de haut niveau », a rappelé 
le président du comité national 
clympique Nelson Pailiou. Les 
mêmes procédures produiront- 
elles les mèmes effets ? 

Une partie des contre- 

tions sportives françaises -Ie 
seraient-clles d'aflteurs deve: 
nues ? Aucune des 
concernées 
plérhoriques comme. Mme 
encore le cas neguère C'at:un - 
Changement certsis Sans 11 
mentalités. La sélection n'est 

Le 

niveau, ES Robert Fiteue a té 
remarquer, dans l'Equipe, > 
samedi. « Los Angeles, san - 
FURSS nr RDA. notre . 
n'avait obtenx pe EE J 
Are PRE E Un 
sonnable d'en 
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Veuillez avoir l'obli: d' FREE reve is 

OUT le monde s'était couché de 
bonne heure. Le cœur n'y était 
Plus. Après les deux coups d'arrêt 

que les Soviétiques et leurs alliés avaient 
donnés, quinze jours auparavant, au 
«printemps de Prague», les gens sen- 
taient confusément que la fête était finie. 
Ils avaient vécu sept mois faits d’enthou- 
siasme quotidien, d’émerveillement 
devant la liberté retrouvée, d'un délire 
verbal qui était comme l’expression d'une 
ivresse collective. Mais c'était déjà le 
passé. L'automne était arrivé avec les pre- 
mières feuilles mortes. On le sentait ce 
soir-là notamment, ce mardi 20 août où le 
temps triste, maussade, pluvieux, avait de 
quoi décourager les étudiants eux-mêmes. 

Cependant, rive droite, dans le nouveau 
bâtiment du comité central, Alexandre 
Dubcek avait réuni les onze du présidium. 
Il y avait autour de lui le chef du gouver- 
nement; Cernik le président du Front 
national, Kriegel ; le président de l'Assem- 
blée, Smrkovsky : le premier secrétaire de 
Moravie, Spacek — tous les quatre parti 
sans de la ligne dite «de janvier» (1). 
Îl y avait également leurs adversaires : 
V. Bilak, D. Kolder, F. Barbirek... 
A l'ordre du jour, la préparation du qua- 
torzième congrès, qui devait s'ouvrir le 
9 septembre, concrétiser tout ce qui avait 
été fait depuis sept mois à Prague et élire 
un présidium entièrement acquis aux 
idées nouvelles. 
A minuit moins le quart, Oldrich Cer- 

nik, appelé au téléphone, sort de la pièce. 
Quant il rentre, très pâle, c'est pour 
annoncer que les forces militaires des 
Cinq (2) ont pénétré simultanément en 
Tchécoslovaquie, quinze minutes plus tôt. 

Il y a un moment d'affolement, presque 
de panique. Certains membres du prési- 
dium veulent quitter la réunion. On cal- 
cule que les éléments motorisés mettront 
deux bonnes heures pour ir le che- 
min entre la frontière la plus proche et 
Prague. Mais, très vite, d'autres informa- 
tions parviennent au comité central Les 
gros iétiques ont commencé à 

er sur l’a de Ruzyne les 
unités blindées chargées d'occuper la 
capitale. Pour le présidium, ce n'est plus 
une question d'heures mais de minutes. 
Au bord des larmes devant l'effondrement 
de toute sa politique, Alexandre Dubcek 
sort alors de sa poche une lettre de Leonid 
Brejnev dans laquelle le premier secré- 
taire du PC soviétique reprend les griefs 
classiques contre le gouvernement 
tchécoslovaque, mais ne fait pas la moin- 
dre allusion à une éventuelle épreuve de 
farce. 

De longue 
date 

A la suite de cette lecture, et puisque 
les Russes doivent arriver au comité cen- 
trai d'un instant à l’autre, les membres du 
présidium décident de les attendre de pied 
ferme. Joseph Smrkovsky rédige le texte 
d'une déclaration qui sera remise un peu 
plus terd à Jiri Pelikan, directeur de la 
télévision. Seul, Oldrich Cernik quitte 
l'immeuble. Il a pour mission de réunir au 
plus vite l’Assemblée nationale. Les autres 
restent aux côtés du premier secrétaire. 
Ils attendront jusqu’au matin. 

Entre-temps, les Russes ont commencé 
leur ballet motorisé à travers les rues de ia 
capitale. L'opération a été préparée de 
longue date par les services de l'ambas- 
sade soviétique. Un fichier doit permettre 
aux unités d'atteindre rapidement les 
objectifs qui leur ont été assignés dans 
toutes les villes de Tchéchoslovaquie. 
Ainsi, à l'aérodrome de Ruzyne, le com- 
mandement de l'échelon dis- 
pose d'itinéraires détaillés conduisant au 
siège du comité central. Les services de 
l'ambassade ont très bien fait les choses, à 
un détail près. Ils n'ont pas signalé à 
temps que le CC a changé d'adresse, qu'il 

passé de la rive gauche à la rive droite, 

debout, face au mur, 

Prague se réveille dans le stupeur. Dès 
6 heures du matin, La radio a annoncé La 
nouvelle, et ceux qui n'écoutent pas la 
radio ont tout le loisir d’eutendre le gron- 
dement des chars. Très vite tout le monde 

dans Ja rue. Ici et 1à, les rafales 

d'armes automatiques claquent. au-dessus 

des têtes, en direction des toits sur les- 
quels, peut-être — pourquoi pas ?, — pour- 
raient être embusqués des francs-tireurs. 
Les adultes de loin. Ils se sou- 

viennent des années terribles du passé. Ils 

Dates 
Le vingtième anniversaire de l'intervention soviétique | 

Prague, le 21 août 1968 
slave. Il entend dire partout que les se rappellent l'arrivée des Allemands au 

printemps 1939. Ils revivent aussi le 
« coup » de février 1948, qui a instauré le 
régime communiste dans l'une des démo- 
craties les plus évoluées d’Europe. 

Les jeunes n'ont pas les mêmes souve- 

CR 
principe. Îls se sentent directement tou- 
chés. Et pendant toute la journée, désem- 
parés, désespérés, ils assiègent par cen- 
taines les chars soviétiques. Ils ont appris 
le russe à l'école et posent sans cesse les 
mêmes questions : « Pourquoi êtes-vous 
entrés dans notre pays ? De quel droït ? 
Qui vous a demandé de venir ? Où voyez- 
vous des contre-révolurionnaires ? » 

Le dialogue est impossible. Les jeunes 
soldats soviétiques sont les premiers 
étonnés de ce qui leur arrive. Ils ne 
s'attendaient à rien de semblable, et sur- 
tout pas à cette attitude de le population. 
La plupart d'entre eux ne savent ni où ils 
sont ni ce qu'ils sont venus faire. Les uns 
se croient encore en manœuvres quelque 
part aux confins occidentaux de l'Union 

soviétique. D’autres croient voler au 
secours des Tchèques envahis par les Alie- 
mands de l'Ouest... 

«Le brave soldat 
Chreik » 

Inconsciemment, les Pragois retrouvent 
leurs vieux réflexes. Il n'est pas belli- 
queux, le peuple tchèque ! En trois siècles 
et demi, il n’a connu que vingt-trois ans de 
liberté : vingt ans entre les deux guerres et 
trois ans de 1945 à 1948. Le reste du 
temps, la Bohême a courbé le dos, a 
attendu que l'orage passe, s’est moquée de 
l'occupant et a fait de la résistance passive 
une institution nationale. Institution illus- 

du «brave soldat Chveik», dont on ne 
saura jamais s'il était un imbécile ou un , = ésist 
incomparable 

doute pas selon son cœur mais qui repré- 
sentait à la fois l'ordre et la liberté. 

Le sursaut national est d’ailleurs 

nement, convaincu de l’imminence d’une 
troisième guerre mondiale et donc de la 
possible invasion de la Bohème par 
l'armée américaine de Bavière, a préparé 
des positions de repli pour les organes de 
transmission (presse et radio}, de façon à 
soutenir la résistance et à informer la 
population. 

Un pays 
SARS DOM 

Les Russes se sont imaginé qu’il leur 
suffisait d'occuper les médias pour contrô- 
ler le pays. Mais les journaux continuent 
de paraître et la radio d'émettre comme si 
de rien n'était Et lorsque l'état-major 
soviétique se décide à intervenir, les jour- 
nalistes et les techniciens rejoignent dans 
la nature les centrales clandestines. Radio- 
Prague libre multiplie les communiqués, 
lance les mots d'ordre, bref, se moque de 
l'occupant. 

C'est ainsi que, sur une consigne lancée 
par uu journaliste imaginatif, la Tchéco- 
Slovaquie devient un «pays 20m», un 

pays rayé de la carte. Les plaques des 
rues, les poteaux indicateurs, les panneaux 
routiers et même les noms des gares, tout 
ce qui, dans un pays moderne, permet de 
savoir à chaque instant où on se trouve, la 
direction qu'on suit, l'arrêt où l'on des- 
cend, tout cela disparaît en quarante-huit 
heures, enlevé, détaché, arraché, bar- 
bouillé par des dizaines de milliers de 
mains anonymes. 

«Nous savons où nous sommes, lance 
Radio-Prague libre. £a canaïlle n'a pas 
besoin de le savoir. » Et je me souviens 
avoir croisé au rez-de-Chaussée d'un 
immenble de Prague un vieux monsieur 
qui venait d’entendre la consigne et qui 
dévalait l'escalier pour arracher toutes les 
Cartes de visite placées sur les boîtes aux 
lettres. 
Dès lors les Pragois chveikent (3) à qui 

mieux mieux et colportent la moindre 
rumeur défavorable à l'occupant. On 
raconte que les Polonais meurent de faim 
dans leur zone, que les Hongrois en sont 
réduits à manger des racines. On affirme 
D On es 

ulgares qu'ils prenaient pour des 
Américains. On dit que le général Pav- 
lovski, commandant les troupes soviéti- 
ques, a reçu pour mission d’annexer Ja Slo- 
vaquie à l'Ukraine, 
Les affiches fleurissent sur les murs. 
Lénine réveille -toi, dit l'une. Brejnev est 

devenu fou.» Une autre annonce que 
« douze contre-révolutionnaires sont nés » 
dans une maternité de Prague. Sur une 
troisième, six rats se tiennent par Ja 
queue. Ce sont les six «conservateurs» du 
Présidium accusés de trahison par la 
rumeur publique. Dans la bouche des Pra- 
gois, tout naturellement le mot «russe» à 
désormais remplacé le mot <soviétique >. 
Cela permet de raconter l’histoire de ce 
petit garçon de sept ans, fils d'un profes- 
sur d’universilé, qui a été élevé Par son 
père dans l'amour du « grand frère » 

de mettre les Russes à La porte ? » 

Lesquels Russes — et leurs alliés — 
s'organisent sur le plan militaire : cinq 
cent mille hommes ont envahi la petite 
Tchécoslovaquie, soit un occupant pour 
vingt-huit occupés, y compris les femmes, 
les enfants et les vieillards. Ils ont qua- 
drillé tout le pays. 

Mais leurs contacts avec la population 
ne s’améliorent pas. Le soir, en rentrant à 
l'hôtel, j’en rencontre toujours, par 
groupes de deux ou trois, qui tentent timi-" | 
dement d'échanger leurs roubles. Mais 
personne ne les leur prend. Dans un 
bureau de tabac, j'ai vu l'un d'eux récla-. 
mer vainement un paquet de cigarettes 
Tout ie monde passait devant lui et il res- 
tait dans son coin en tendant ses roubles 
que la buraliste ne voyait pas. 

Pendant ce temps, à Moscou, les 
choses, à plusieurs reprises, ont failli mal 
tourner. Les dirigeants- 
divisés en trois groupes, 11 y a d’abord les 
invités, avec en tête le général Svoboda, 
président de la République tchécoslova- 

” que. Il a été reçu avec les honneurs dus à 
son rang ; dans un premier temps, les 
Soviétiques ont voulu ne discuter qu'avec 
lui et avec ceux qu’à Prague on appelle les 
«conservateurs». I] y a ensuite les 
accusés : Dubcek, Smrkovsky, Cernik, 
Spacek. Ils ne participeront aux négocia- 
tions qu'avec deux jours de retard et à La 
demande expresse de Svoboda. Il y a enfin 
le prisonnier : Frantisek Kriegel, à propos 
duquel Brejnev, lors de la rencontre de 
Cernia-nad-Tisou, avait demandé : « Que 
vient faire ici ce juif de Volhynie? » Il 
faudra toute l'énergie de ses compagnons 
pour qu'il leur soit rendu au dernier 
moment à l'aérodrome de Vnukovo et 
qu'il puisse ainsi regagner Prague. 

Les cloches 
carillontent 

Les négociations auront duré cinq jours. 
Le général Svoboda, qui pensait faire un 
aller-retour dans la journée du ven- 
dredi 23, a été obligé de rester à Moscou 

. Pour trouver une forme de compromis et 
-arrondir Mais i s’agit bieu : 
d’arrondir ! Tout au plus Brejnev 
admettra-t-il que ses interlocuteurs ne fas- 
sent pas toute de suite une autocritique 
officielle. On attendra un peu plus tard. 
C'est cela, et cela seulement, le com- 
promis. Pour le reste, les dirigeants du PC 
tchécoslovaque doivent s’incliner devant 
les termes de la lettre dite « de Varsovie » 
qui leur a été adressée le 15 juillet par les 
Cinq et qui était un violent réquisitoire 
contre tout ce qui s'était passé en Tchéco- 
slovaquie depuis le mois de janvier. On 
efface donc le «printemps de Prague» et 
on revient à la case départ. 

Le mardi 27 au matin, les cloches qui 
carillonnent dans la ville aux cent tours et 
les sirènes des usines de la banlieue annon- 
cent aux Pragois que leurs dirigeants sont 
de retour. Toute la ville est de nouveau 
dans la rue aux cris de « Vive Svoboda ! 
Vive Dubcek ! » C'est de nouveau la fête. 
Le peuple, hier orphelin, crie à travers la 
capitale sa joie d’avoir enfin retrouvé son 

L faudra une journée pour qu'appa- 
raisse la réalité, pour que sait perçu le 
désastre. Et encore! Certains continne- 
ront pendant des jours, des semaines, des 
mois à croire contre toute évidence que la 
partie n'est pas perdue, qu'il suffira de se 
comporter sagement, de respecter les 
consignes officielles, de ne gêner en rien le 
gouvernement pour que les troupes 
d'occupation quittent le pays et que le 
printemps refleurisse en hiver. 
six journées entières, ces hommes et ces 
femmes livrés à eux-mêmes avaient com- 
battu sans armes mais avec une volonté 
unanime, dans un extraordinaire sursaut 
mr _ que les dirigeants sont 
revenus, il n’est plus question de 
Le devoir de chscun & désorsanis d'obée 
En deux jours, ceux-là mêmes qui 

avaient fait de la Tch, uie un pays 
sans _ doté d'une grande âme redres- 
sent Poteaux indicateurs, 1] rep Lame 
ches antisoviétiques et retournent à leur 
travail. Tout de nouveau fonctionne : les 
bureaux de poste, les transports, l’admi- 
nistration, Les écoles vont rouvrir le tundi 
2 septembre. Le quatorzième congrès, qui 
devait avoir lieu le 9, est reporté. Le beau 

à 
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en Tchécoslovaq üie - : es Ë | : k LR YOUGOSLAVIE : deux projets de barrages contestés 

MOSCOU: «L'aide inemafionalise» | Des moines serbes sonnent le tocsin 
Des projets de barrages Sur Ge Ia résistance serbe aux assauts L'opposition aux projets de bar- censée tirer profit du barrage pour 

- Kremlin selon laquelle Les « forcer deux rivières yousoslaves, la turcs, est considéré comme un  rages ne serait-elle qu'une rébellion son au pol Forte de ces sou- 
MOSCOU E aniisocialistes » en Tchéccolova. | Moratcha et ia Stoudeuitsa, monument national au Monténégro, de l'Eglise orthodoxe serbe, toujours tiens m es et divers, l'Eglise 
de notre correspondant quie, « utilisant l'insécurité polité. | mesacent deux monastères pres- à légal du monastère de Stondemitsa en délicatesse avec un pouvoir offi- serbe à lement déclaré son 

d , x - al “d'une partie | tigieux: L'Eglise se mobilise pour la Serbis. ciellement athée, étroitement hostilité aux deux projets lors de la 
Vingt ans après Feutrée en Tchs- Zu PC ichéegslovaque de l'époque « contre «les luresncrates et les contrôlé par la Ligue des commu dernière assembiéc plénière des évé- 

coslovaquie des troupes soviétiques. tentaient d'« arracher» le paye « à Des fresques nistes yougoalaves ? Pas seulement. ques, en mai dernier. Elle en fait une 
ct de quatre autres pays du pacté de a communauté socialiste. ct de | Cchaocraies». . da donsième siècle Nombre d'ingénieurs, de techniciens question d'honneur, un appel aux 
Vete, i à a pas de la part dn «changer à leur Le rapport ; et d'académiciens s'opposent ouver-  patriotes serbes. Volontiers Cha 
RE Paes joe qu pr des forces en £ ». L'appantion | TITOGRAD Lg 29h que le proséigiens mon tement aux projets, . an sein d'une fédéradion plricalte 
rations i ‘et. commentaires = » et notre envoyé spécial serbe i aussi menacé, esseur Dragoslav Srejo- relle, l'opinion publique serbe sui 

Pb nue va danger de voir « un règlement de ONE her fenlmr rca de Denise fevorablement cette démarche 
ln concordance de vues existant Prés PRE ere les mem Pour gaguer le: monastère de rivière Stondenitsa — en amont dn de passer trois ans à fouiller les orthodoxe. 

Moscou. ct sur les évé- menée par asie à l'orpétience | Moratcha à de la capitale du  Tmommstère. cette fois — pour en grottes préhistoriques de la Mort A Belgrade, au siège d'Energo- 
nements de 1966. La Prawda, de conduit l'URSS et quatre autres projekt, l'organisme qui mène les 

s'est pays de. de Varsovie à fournir pere bärrages, on se 
uire une dé e de ceque appelle une « aide inter défend de porter gratuitement 

Yagence Tass da! e Pragne  narionclirte ax peuple tchécoslova- atteinte à l'euvi « Non 

rivière Stoudenisisa, proteste 
dien du PC tchécoslovaque, sur Milles, la manicipalité de j itch, Ïe chef du pro- 

mate (entree déjà par ion démocratique, avec le lac 

k En début de semsin ‘étran- La osremaut cherchant à & un détit renforck en été, lersqus Le 
; cs en parti indépendant rivière est naturellement 

gères,. M. Guennadi Guerassimov, PC soviétique, à l'occasion du ving- sec! au prét Pnaroelie 
avait défini uno poñtion identique, tième anniversaire de l'entrée des mat « humide », il reste confiné aux 
SR Pépoque en Tebtomiors du pacte de Varsovie en abord immédiats du lac, c'est-à-dire 

je, ai sui, AL que. Les Jverie, en eu maximum à 4 ou 5 kilomètres de quie,-aidées, selon ui, par des "a ant ont rayon, Or le se trouve à mere cie ù cs à la dé; Lio aux responsables Je 9 kilomètres, derrière un 

Vagence Tass qui s’en est ven avec les faits et de tricher Le > 
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» Ia « occider- «un î “ 

Der Tama ne SEE da Te des touristes me position déjà bien connue du  Zbre ». — (Imérim.) Quant à Relja Ortitch, chef 

« Les acquis de la révolution socialiste 
étaient directement menacés » 

… affirme l'organe du PCT 

étaient directement menacés ». 

au PET mets D Tépoqe per 
Alexender Dubcek, pour.ses 
«erreurs » et son « irrésolution ». 

« L'Humanité » : 
les idées de 1968 
se retrouvent dans comme EDF en France, on est œavailler pour le bi à | . 

-les projets actuels. Sollctivué e l'ejor économique dn 6 re pays « De toute façon, ce n'est Reppelant les 
de l'intervention militaire d'août 
1968 en Tchécoslovaquie, 
l'Humanité du samedi 20 soût 
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BIRMANIE : nouveau chef de l'Etat et du part 

M. Maung Maung a fait toute sa carrière aux côtés du général Ne Win 
Dès nomination, vendredi ture a servie dès le début, et l'un un des très rares civils au sein explique fa réaction de rejet des Etu- 

19 août, à a t8te de l'Etat et du parti des anciens fidèles du général  dn régime. C’est aïnsi qu'il qualifia le diants et des bouzes de Rangoun 
unique, M-Maung Maungalancéun Ne Win, pin jeune officier, il <tatmedaw» (armée en birman) de à quand ils ont appris sa nomination 

appel an calme ct promis le crésion Écmper ses côtés les Japonaisau  <ma seconde famille ». Fey : . eux deux FR .. 

Se faite, maïs la meilleure. Son esprit Îls ne voient en lui que le repré- les moyens de répondre aux : F L où 

attentes du peuple dans les gout près, an pour 1 bon, se dirigeants aussi. et son 

social ». Le nouveau président envi En un bec juriste aude des, C® fs d'an avocat de Mandslay, 
sage de prendre une série de mesures & je dans les universités birmanes, 6 €n 1925, exercera ainsi de hautes 

uler une économie au bord fonctions durant les -six ans de Es refusant d’organiser ce référen- 
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Me 'oubions pes | non membres du parti. Ces déclara- us coup d'Etat, eg on * Pancr+o c sur 4 capaci régime de se réfar- 
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VE aise rs de à partir du fondi taire ct sur Je parti anique, juillet dernier, après le démission du s'il n'est pas associé rmilitaires pour calmer Le jeu, autant 

5 En ce qui conceme ls Tché- | 52 réforma le système judiciaire pour en général Ne Win. aux violences ou aux massacres qui pm Lo 
colovaquie, on ne péut pas Pr “peser nonmilitaire à accéder Cdiquer linfiuenc : ont marqué la période passée — au l'asitation finira par so lasser ? 
ver Staline d'au moins une Premier Sons à Rengoun «vaut de devenir Ie biographie La dernière contraire de son prédécesseur Scin veut survivre plus longtemps que son 

rbutio à la | aux plus hautes fonctions du dictateur. Son ouvrage intitulé La Lwin, — il a tout de même été prédécesseur — resté au pouvoir dix- 
De d'egarrier les Alle- | Gepais 1962, U (monsieur) MAUDE pe er Je général Ne Win carte Fardommteur d'un système légal boit jours, — Hi ne devra pas sc "ae ” boit jours, 

Mag RL Vée ? Cren pour sg U Maung Maeng est atos docs Je ba le rer pers contenter d'appels au calme et de 
‘ : premier juriste de son pays et qu'il ne faisait pas une clar e 

généraux, enfin conscients Dans ses œuvres, U Maung des seules personnalités civiles à  ladémocratie. : ne Se x 

bol de Pensemble de la population à Maung ne cachait pas s0n admÿra- avoir survécu à tant d'années de pou- C'est donc, paradoxalement, lui © La # qui pol 

leur encontre. Mëme s’il ne porte pas tion pour une armée dans lesrangs de voir militaire. Il demeure en cela la qui est chargé de réformer un régime plus que le simple replâtrage 

Puniforme, M. Meung Manng n'est laquelle il avait fait ses prentières dernière carte des généraux — et du  Antocratique qu'il avait fortement régime déconsidéré. 

en fait que l'émanation d'une dicts- armes et qui Ini avait permis d’être premier d’entre eux, le vienx général contribué à mettre en place, Ce qui PATRICE DE BEER. 

mands (vivent jusqu'en 1945 en 

Tchécoslovaquie) compromis 
avec le nazisme, .ainsi que le 
mérite de l'aide économique en 
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IRLANDE DU NORD 

Sept morts et près de trente blessés 
dans l’explosion d’un car militaire 

Sépt soldats britanniques ont été tués et vingt- 
neuf autres blessés dans l'explosion d’an car mili- 
taire qui a sauté sur une mine dans ls nuit du ven- 
dredi 19 au samedi 20 août près d'Omagh, à 
80 kilomètres environ à l’ouest de Belfast. Les 
blessés sont tous atteints et, selon La 
police de PUlster (RUC), le bilan de cet attentat 
pourraît s’alourdir. 

Selon des témoins qui participaient aux 
secours, Pexplosion a creusé mm cratère de près de 

portait une quarantaine de permissionnaires qui 
étaient arrivés d'Angleterre dans la soirée à 
l'aéroport militaire d’Aldergrove (banliene de Bel- 
fast) pour regagner leur caserne à Omagh. 

L'IRA, Parmée répablicaine 
revendiqué cet attentat, qui est le plus meurtrier 
avait comm Firiande du Nord depuis près de dix 
ans. Dans un appel téléphonique à une agence de 
presse locale à Dublin, La brigade de Tyrone de 
FIRA précise qu’elle a utilisé cent kilos d’explo- 

irlandaise, a 

2 mètres de profondeur dans la route et réduit le  sifs pour faire sauter le véhicule. 
véhicule à un «amas de ferraille >. Des corps Le premier ministre britenique, M= 
mutilés ont été projetés dans un rayon d’une cen- GR abus ur 

taine de mètres. 

Un porte-parole du quartier général de 
l’armée britannique a indiqué que l’autocar trans-  endeuillées. 

profondément 
quée et affligée >» par cet acte terroriste et elle a 
exprimé sa «profonde sympathie » aux familles 

Attentats meurtriers 
Le pacte est certes Lee et 

pragmatique maïs là réside juste- 
ment sa force et il a résisté à 
toutes les crises. En réalité, cette 
structure souple permet non seule- 
ment une Collaboration étroite 
entre Londres et Dublin sur le ter- 
rain — pour les problèmes de sécu- 
rité comme pour les réformes 6co- 
nomiques et politiques, — mais 
elle a surtout provoqué une évolu- 
tion psychologique. Le gouverne- 
ment du Sud s’est vu octroyer 
pour la première fois un droit de 
regard sur les affaires de l'Irlande 
du Lt « mn » protes- 
tants, a leur première impres- 
sion d’avoir été vendus par Lon- 
dres, commencent à comprendre 
que leur avenir se jouera dans un 
contexte irlandais plus que britan- 
nique. Les nationalistes catholi- 
ques modérés y voient la perspec- 
tive d'une possible promotion 
sociale, politique et pacifique, 
alors que les extrémistes des deux 
bords, catholiques comme protes- 
tants, craignent d'être dépassés 
par les événements. D'où la tenta- 

Ville pratique de VIRA : lerque ue = 
la pacication se profile à lhori- 

{Suite de la première page.) 

L’actuelle campagne de 'IRA a 
quelque chose de éré. Les 
observateurs les plus avisés et 
aussi les plus optimistes y perçoi- 
vent comme une fuite en avant ou 
encore « un réflexe pavlovien à un 
danger moriel ». Certains parlent 
même de fissures dans les édifices ilitaires. 

C'est que, disent-ils, à Dublin 
comme à Belfast, l'IRA a perdu 
beaucoup de sa crédibilité. Elle a 
moins d'impact auprès d'une 
population lassée par le conflit et 
écœurée par la violence; elle a 

u son «innocence » en Com- 
mettant une série de bévues. 
Bilan : onze es tuées L 
« erreur » depuis la tragédie 

killen en novembre der- 
nier, dont une famille à la place 
d'an juge, des civils dans une pis- 
cine et des fillettes blessées 
un çar scolaire. Et elle a souffert 
des revers militaires importants, 
grâce au perfectionnement des 
services de rensei 
niques qui ont déjoué plusieurs 
projets d’attentats et découvert 
d'importantes caches d'armes de 

ment en provenance de Libye. zon, l'escalade de violence s’inten- 
Mais elle se sent menacée par- sifie. 

dessus tout par une éventuelle 
solution politique qui découlerait Une nouvelle 
de l'accord anglo-irlandais. donne 
Conclu avec M Thatcher 
1985 par M. "Garret FitzGerald, A Dublin, au ministère des 
leader du parti Fine Gael, puis affaires on insiste sur les 

aspects positifs de l'accord, même si 
on ne nie pas l'existence d'une diver- 
gence de vues entre M. Charles Hau- 

confirmé par son successeur, 
M. Charles Haughey, le premier 
ministre actuel, du parti nationa- 

Bus Pine Pal lancoed cour DT nds mie à lue 68 à porter ses fruits. Me qui considère l’ 

avant tout comme un moyen de ren- 
# forcer le sécurité dans Ia province 

rebelle. Les rapports sont meilleurs, 
en revanche, entre MM. Brian Leni- 
han, ministre irlandais des affaires 
étrangères, et Tom King, secrétaire 
britannique pour l’Irlande du Nord, 

ETATS-UNIS dit-on, en citant les avantages 
————— concrous q ue Phcourd à spporD à 

# vie _ quotidienne tion Les retombées Satbalique pee 
4 ï Une aide économique accrue — on 

de P« affaire Quayle » parle de douze millions de livres, 
Le vice-président George Bush, | grâce, notamment, au fonds interna- 

candidat républicain à l’élection pré- | tional alimenté non seulement par 
les Etats-Unis, le Canada et ia 
Nouvelle-Zélande, mais aussi, 
depuis peu, par la Communauté 
caropécane = de financer 
des projets développement dans 
les zones Îes plus défavorisées de 
l’Ulster : ils en ont bien besoin car les 
catholiques (deux tiers de La popula- 
tion} comptent toujours deux fois 
plus de chômeurs que les protes- 
tants. 
A Belfast, l'accord est surtout 

défendu par la Parti social démo- 
crate et travailliste (SDLP). Le pré- 
sident de celui-ci, M. Joln Hume, y 
voit + l'événement le plus important 
depuis La partition de l'ile en 1920 >. 

Pour M. Hume, ce traité est « fon- 
TR 
mai dans la province », et il cite en 
exemple la transformation de sa ville 
de Derry, catholique à 70 % et où le 
taux de chômage — de 30 % à 50% 
_— est le lis gere ge le 
Royaume Uni. Autre motif d'opt- 
misme avancé par M. Hiume : le mar- 
ché unique de 1992, qui aura, selon 
fui, « ur fort impact sur d'Irlande, 
au Nord comme au Sud ». + Tout 
changera, ajonte-t-il, y compris nos 
frontières 1» : : 
En attendant, force est de consta- 

psycho- 

sidentielle américaine, a rattrapé 
son concurrent démocrate dans les 
intentions de vote, selon un sondage 
réalisé, mercredi 17 août, par le quo- 
tidien USA Today : M. Bush obtient 
45 % de suffrages favorables contre 
44 % à M. Dukakis. Un précédent 
sondage organisé au début du mois 
par la même isation créditait 
M. Dukakis de douze points 
d'avance, 

Cette « remontée » dans l’opimion 
du candidat républicain, au terme 
de quatre jours de kermesse médiati- 

ue à le convention de La Nouvelle- 
cependant 

iant en général d’un capi- 
tal de sympathie et de notoriété au 
lendemain de la convention de son 
parti Et si M. Bush n'obtient pas un 
meilleur score, c'est en raison des 
multiples retombées de la Contro- 
verse sur le passé militaire de son 

Ce dernier a tenté une nouveile 
fois de s'expliquer, vendredi 19 août, 
an cours d'une conférence de presse 

de quenione, Dan Quayle a reconon de questions, a reconnu 
qu'un ami de sa famille, Wendel 
Fhiipi. rédacteur en chef du jour- 
nal de son grand-père et ancien com- 
mandant de la National Guard de 
l'Indisne, était intervenu en sa 
faveur, en 1969, pour lui faire effec- 
tuer s0n service militaire dans ce 
corps, et lui éviter ainsi, sans doute, 
d'aller au Vietnam. Mais, s'est 
défendu Dan Quayle, « if np avait 
rien d'illégal. Je n'ai enfreint aucun 

privées avec 
du Sinn Fein. Malgré le déluge de 
critiques de toutes parts, le chef du 

SDLP maintient se volonté de « par- 
règlement, et si c'était à refaire ler avec toutes les parties en pré- 

j'agi fourd'huï », — | sence dans le conflit ». « El faut sor- 

Fr Rue) ii tir des tranchées, explique-t-il, non 

pas en brandissant le drapeau blanc 
Pour un cessez-le-feu, 
mais pour chercher ensemble une 
solution globale à la violence. » 

de prômer ‘a lun en ip nue ia e 

verir à bout des Brits», maïs il 
adopte nn ton beaucoup plus conci- 
liant — au point de « regrelter » cer- 
taines actions de l'IRA — que son 
adjoint Martin McGuinness Goup 
çonné d’être le chef clandestin 
l'IRA). Certains se demandent 
même si cette 

Î "est 

qui 
estime qu'e une ie de la 
tion du Sinn Fein, dont G 
Adams, est de plus en plus 
Par une solution politique ». 

De telles tentations semblent 
gagner certaines formations de 
autre bord. Le chef d'un des pese 

unionistes (protestants), M. 
Molyneaux, laisse entendre qu'il 

une discussion serait prêt à 
avec Pubiin eur Le redéfmiton ion de 
l'accord ji 
qui lui vaut des remontrances le 
camp loyaliste à commencer par 
l'intraitable pasteur Paisley. 

Si l'évêque catholique de Down et 

lu ville de Belfast, Mes Cahal Deby 
est ca faveur de l'accord 

dais — «Si cet accord 
n'existait pas, nous a-t-il dit, i/ fau- 
droit fer L est LE us 
pessimiste que sur 
gement de mentalité des groupes 
extrémistes. « L'IRA suit une logi- 
que apparente, dit-il, mais comme 
celle-ci est basée sur des fausses pré- 
mices, les conclusions sont en 
divorce avec la réalité. Chaque 

fie our le République de 
1916 par les uns et sur le Parlement 
de Sitormont par les autres. occul- 
tent la réalité de 1988. Mais 
crains que leur fanatisme fr 
que, bien réel celui-là, ne soit pas 
près de disparaître!» 
Désem face au nouveau cli- 

mat cr Æ par l'accord anglo- 
irlandais, les groupes paramilitaires 
paraissent donc divisés sur la politi- 
Que à mener et ils se réfugient dans 
la seule activité qu'ils connaissent : 
la violence sectaire. Une position de 
repli qui trahit une incapacité d’envi- 
sager l'avenir autrement que comme 
un éteruel recommencement, selon 
ce graffiti dérisoire relevé sur un 
En rome ny D rage 
vive le passé, et ie sa 
miséricorde, soit Bon pour Belfast = 

ALAIN WOODROW. 

Communauté économique euro- 
pésnne ont lancé, le vendredi 
19 août, un appel au gouvernement 
sud-africain pour {a libération 
«inconditionnelle et immédiate » du 

muniqué diffusé à Bruxelles, les 
Douze se déclarent « profondément 
préoccupés par l'état de samé » du 

de pourpariers n'ayant débouché sur 
aucun résultat concret fie Monde du 
20 août). — (Corresp.} 

e INDE : onze morts su 
Pendjab. — Des séparatistes sikhs 
ont tué sept personnes, dont un offt- 
cier de police, lors dé plusieurs inct- 

Afrique 

SOUDAN : les conséquences des intempéries 

Les inondations catastrophiques contribuent 
à affaiblir une économie déjà très malade 

KHARTOUM 
de notre envoyée spéciale 

er hs par jai 
un peu étonné. Je pensais atter- 

rir dans une ville dévastée. J'imagi- 
nais les rues avec de l'eau 

Lepi 
est à veair 

L’a [ypse n’a pas eu lieu, c'est 
vrai moins pas à Khartoum 
Quinæ j ont passé depuis les 
pluies viennes du 4 août. La 
même ière grise balaie à nou- 
veau les avenues défoncées du cen- 
tre. Malgré un ciel volontiers mena- 

volonté affichée par les autorités 
redresser la barre n’a pas, jusqu'à ce 
jour, provoqué de changements 
notables. L'agriculture est en 
déclin : si elle continue à faire vi 

et aux 
légendaire et ils souffrent, de 
manière endémique, de l'insuffi- 
sance d'entretien : lors de La famine 
de 1985 — consécutive, cette fois, à 
la sécheresse — l'acheminement des 
secours d'urgence s'était révélé bien 
souvent catastrophique. 

C'est donc sur un corps déjà 

« Le pire, malheureusemert, est à 
venir, affirme Marc Le Jars, coordo- 
nateur médical de Médecins sans 
frontières (MSF). On peut craindre 
de nouvelles pluies et le Nil risque 
de monter pendant encore au moins 
deux mois. » Tout du ciel 

207 200 = à 20 déreser sur Les ple- 
teaux voisins Erythrée : glissant 
Des Le vialies de An Gi Den 

jours dans des combats dans le nord 
et l'est de Sri-Lanke, a-t-on appris, 
vendredi 19 août, à Colombo. Ces 
affrontements ont également fait 
vingt et un blessés. — (AFP.) 

les eaux viennent alors grossir le lac 
de Roseires puis celui de Sennar 
avant de s'étaler dans la région de 

pour sa 
Leclere, 
française « Corps mondial de 
SECOUTS ». 

« Mais le problème, pour le 
moment, — et c'est cela qu'il 
faut rester prudent, — c'est 
qu'aucun médecin n'a pu se rendre 
sur place. On ne peut donc pas 
encore se . Aucun cas de 

insistance dans La capitale souda- 
naise. « Dans la tête des gens, le 
mot de catastrophe est très souvent 

— certains parlent de 1 million de 
sans abri, d'autres de 1,5 million. 
Sur ce point-là aussi, l'incertitude 
demeure. 

Tout le monde s’accorde, en 
Que la situa- 

tion la plus grave concerne non pas 
mais le nord du pays. 

D'après les reconnaissances 
aériennes effectuées début de 
semaine, plus de 100 kilomètres 
carrés de terrain auraient été recou- 
verts par Jes eaux dans la région de 
Domgola. La ville d'At-Bara (entre 

40000 habitants) aurait re } aurait 

: 
ee mois d'août », 

irme un responsables di 
Comité international de la Croix. 

gs 
là-bas sont mieux préparés. Ils 
joue des fortes pldes.» & 

organisations de secours sou- 
danses confirment 
de l'Est est moins sérieuse qu'on ne 
l'avait redouté. » Au Sud, où sont 
implantées plusieurs équipes de 
MSF, les pluies ant, là aussi, ét£ 
plus al tes que d'habitude. 
« Le Sud est malheureusement déjà 
frappé par la guerre. Les pluies 
n'ont pas changé js » 
commente lacomiquement res 

ponsables du MSF, 

Détournement 
de Paide 

Chaque jour, en fin d'après-midi, 
a plupart des 
ONG présents à 

tion islamiq| 

Leur efficacité et leur n'ont 
jamais été mises en cause. 
On n’en entend pas dire autant de 

l'armée soudanaise. La <mobilisa- 
tion» de cette armée, décrétée par 
ke gouvernement dans le cadre de 

semble-t-il, bien souvent 
hors des à DT sentiers 

F du chef de l'état-major 
gun, aq en inci 

Les anecdotes abondent qui ten. 
dent à prouver que l’armée soude- 
naise n’est sans doute pas le meilleur 
canal ponr la distribution des inistrés. Plusi Ené 
secours aux 
rateurs iques — offerts par 
Fitalie — et un lot de pompes à 

rer = er jé à 

en soit, izai 
d'ONG présentes dans 12 capitale, il 
est clair que le travail engagé durera 
« plusieurs semaines, voire plu- 
sieurs mois ». Les mondations sou- 
danaises, < catastrophe à évolution 
Jeme » pour reprendre la formule 
des experts, auront des effets à long 
terme. On mourra de malnutrition 
plutôt que de noyade. Les « charters 
de journalistes », comme on les 
appelle dédai, ici, ris- 
quent fort, à ce moment4à, d'être 
très loin du Nil 

CATHERINE SIMON. 

Dans la perspective de l'indépendance de la Namibie 
Le chef de la SWAPO 

se montre conciliant à l'égard de Pretoria 
Dans des entretiens accordés à 

deux organes de presse sud- 
africains, le Star et le Weekly Mail 
et publiés à Johannes) le ven- 
dredi 19 août, M. Sam Nujoma, ke 
chef de l'Organisation des les 
du Sud-Ouest africain (SWAPO), 
ponegen atonniee qui se bat 
pour l'indépendance de la Namibie, 
fait preuve d'ane singulière modéra- 
tion à l'égard de Pretoria. Il affirme 
avoir donné des «ordres stricts» à 
ses hommes pour qu'ils ne commet- 
tent plus d’«actes hostiles» contre 
les troupes sud-africaines et nami- 
biennes. 

. M. Nujoma ajoute qu'une Nami- 
bie ue soutiendrait « cer- 
tainement » le Congrès national afri- 
cain (ANC) sans, pour autant, 
autoriser le onrement anti- 

Namibie. « Si nous nous Bartons 
pour nous libérer, ce n'est pas pour 
laisser d'autres gens avoir des Les 
dans notre pays », a-t-il assuré, 

Le chef de la SWAPO s'est, en 
outre, dit prêt à repousser, après 
I la solution au pro- 
blème de Walvis Bay, une enclave 

sud-africaine en Namibie, où Preto- 
ria a installé une importante base 
militaire et dispose d'un port. 
ie gerer de savoir si le 

gent cubain rrait avoir 
évacué l'Angola di an le juin 
1989, M. Nujoma a réponde : « Oui, 
Pourquoi pas ? » Il a aussi qualifié 
de «sincère » l'attitude des respon- 
sables sudafriceins engagés dans 

sie qi des nee k 
chef de la SWAPO se place dans le 

en 
out le 

perspective d’un retour à la pai 
Afrique du Sud-Ouest. 

s'accorde, en effet, à penser 

_ indépendante. Aussi, © 
dirigeant = at-il tout LE 
préparer terram puisqu' 
appelé à cohabiter, ne serait-ce.que 

pi 
Ques, avec l'Afrique du Sud voisine 
comme s'y essaie le Mozambique. . 
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Jean-Marie Tÿ 

| Politique 
L accord entre le gouvernement, le RPCR et le FLNKS sur la Nouvelle-Calédonie 

respective- ibao, qui conduaisaient 
ment ies délégations da RPCR ét da FLNES. 

ont abouti, Je Après la levée des derniers écneils — notam- 
samedi 20.soût à S heures. - . . : .  : ment l'amnistie des militants canaques empri- 

Un protocole d'accord sur an projet de loi Sonnés qui, selon M. Le Pensée, doit répondre à 
d'ane.centaine articles, qui doit faire. objet. . une volonté « de Large pardon », — un exposé des 
pr sationa! cet autonme, a été: wnotifs de ce projet de loi a été rendu public. 

jé au petit matin par M. Louis Le Pensec, Il résume Les principes esseutiels et les objec- 
Misire des DOM-TOM, MM Dick Ukeiré 65 : 2 ro De Pgo Fan sm 

oki le bete légal de le 
.* des mobs de l'avant-projet pr 

+ portant dsparitions.stat uiaires et 
au scrutin d'autodé- ‘ 

ir en  Nouvelle- 

LCR ”_… Nouvelle lonie avance dans la 
. AËF, sé cogne aux murs, se blesse. 
Lacrise dont elle fre rassemble, 
hommes tous les composants 
ns core 

personnes et des 
—biens;” de plusieurs décennies 
in po de viol 

Républi 
fanbe Féoln 

Les se qe ons armee 
lé, seccomplir. Pour les - nRRe : envisageable de sortir 

Faffirma- 
et de li indé- 

“affrontement de ces deux 
a débouché - 

sur une 

Re 

ETS + 

Gi it | 
DRE 

ui tent de y Éophae os door vie 

Jen derté œuturele st économe. À 
qe.” 

-. bié que pour atteindre cet 
if, devraient être créées 

: RE, Éviés, désounnées 

ES au reprenant de Se lEtaL 

qui fonde la 
paix civile est que des com 
“unautés qui vivent sur le terri 
ait effectivement la Sr 
d'affirmer 

use période (a 

jeé . É ù 

1 à semblé qu'une durée de dix 
ans était a, DE ee 
mg mp Tir Le 

tion des pouvoirs publics 
canin de 

entre ce territoire 
exerçant le droit 
lautodétermipation. 

€ place à partir de 1988 sont part 
iées pour se pro- * mati 

Drag er avenir. du territoire 
en 1998. 

Les hommes d’aujourdhuï, 
appelés à décider de l' 
administrative économique et 
sociale ces dix années, seront 
demain {es p intéressées à 
res prions inter 

.proïet de loi a | 
objet ET nier mettre en œuvre ces ohen 

Li définit en premier lieu les 
conditions dans lesquelles sera orga- 
nisé en 998 un scrutin d’autodéter- 
mination, conformément à l’article 
53-3 de la Constitution. 

Seront admis à à 
scrutin les y me por ph les 
listes électorales du territoire à la 

auront été domiciliés de manière 
continue depuis la date du référen- 
.dum approuvant la présente loi. 

Afin d'assurer une régularité 
incontestable à ce scrtin d'antodé- 
termination fondamental pour le 
destio du territoire, des dispositions 

lières sont prises pour assurer 
révision des listes électorales. 
En outre, tous les moyens seront 

mis en œuvre pour que tous les élec- 

Le projet de loi définit les compé- 
tences de l'Etat, des provinces, du 

os rs de reçoivent une nCe 
Le commun afin de les mettre en 
_mesure d'être l'élément moteur de la 

RE provinces reçoivent ge res- 
sources financières leur pr 

tifs L Conti set créée pour che 
cune des huit aires coutumières ainsi 
u'un conseil coutumier 
institions donnent des avis aux 
Enr à à ae 

it civil particulier et de droit 

e: À 
Ex Péévelo pement économique 

| RER 'appiiera Sur les 
de contrats 

de rie concius, entre 
l'Etat et celles-ci L 

L *exposé dés motifs de  l’avant-projet de loi 

| Mettre fin à «plusieurs décennies 
‘d incompréhension et de violences » 

pement seront l'organisation des for- 

quilibrage du territoire 
et l'amélioration des infrastructures 
de désencla: 

mélanésiennes au capital d'entre- 
prises locales. 
Des politiques foncières seront 

mises en œuvre pour donner aux col- 
lectivités mélanésiennes l’espace 
Économique et culturel qui leur est 

favoriser 

Eu code du travail méropolitain. 

La parole de PEtat 

PE rm eg en Nonvelle- 
le aussi du respect 

par l'Etat de sa parole. 
L’en, sement de l'Etat porte 

d' bord ser l'impartialité qui doit 
inspirer l’action de tous ceux qui 
exercent une autorité en son Dom Sur 

territoire. 
L'Etat s'engage À met- 

tre en œuvre sur 

Fm 
cet égard, les interventions bnd- 

re en volume de l'Etat sur le 

de code den à pére où ses compétences ou 
au it des se + 

tion du statut de la Nouvelle. 
Calédonie et l'amnistie des 

commises à l'occasion 
des mêmes événements, à l'excep- 
tion des plus graves. 

L'Etat est enfin le garant Le 
des l'application 

formations politiques ps 
cälédoniennes traduits dans le pré- 

‘notamment, de i un 

cédemment retenues se révèle néces- 
saire. » ; 

M. Le Pensec : une étape - 
Avant la cérémonie de 

rotocole d'accord, 
Le free minis uinisire des DOM- F0M, 
a 

« Ce matin noûs venons d’abou- 
“tir: c'est un 

outre aux critiques, AU SuspéiÉene, À 

Fironie, at abusement, des 
“hommes tenaces, forts de leur convic- 

gouvernement en répondant à l'invi- 
D 

à ue française, qu'il n’est 
ï ps dune arbitres. LE France ne 

étre arbitre cs manu Len que 
pire 

hs "ES possible à us n'a que A coco das parole de à 
a été retrouvée. 

» Je crois que ous avons 

aujourd’hui donné corps tous ensem- 
“Himeganée spé” 

territoire Cr 
nécessaires à 

d'autodétermination CI Nouvelle-Calédonie en 
1998. 

Selon M. Le Pensec, ces entretiens ont 
«enrichi» 

«un challenge ». Faisant allusion aux évêne- 
mweñts tragiques d’Ouvéa, le ministre des DOM- 
TOM » dit que «c'était un presque 
inespéré si l'on se sourient de Îa situation dans 
laquelle se trouvait k territoire H y a trois mois ». 

La voie ouverte au référendum 
(Suite dela première page.) 

Comme par miracle l'émotion, 
à cet instant précis, semblait gom- 
mer d'un seul coup d’un seul 
toutes les fatigues accumulées 
depuis mercredi. 

Tj Dies répétaient les mêmes 
mots en parlant «d'une grande 
victoire pour la Calédonie >. 

Et pourtant les ultimes heures 
de discussions n'ont pas été des 
plus faciles. Même s'il était admis 
par tous qu’il valait mieux en finir 
avant dimanche, chacun a dû 
faïre des concessions. Après une 
première nuit blanche, les discus- 
sions _recommencées vendredi à 

ane midi 
que l'on peut Qualifier de courtoi- 
sie des deux délégations à Mati- 
gnon. Cette visite n’a fait l’objet 
de la part de M. Michel Rocard, 
comme de celle de ses invités, 
de mer: Après le 

travaux ont repris pour 
huit nouvelles heures. 

Cette dernière ligne droite était 

tieuse de l'exposé des motifs du 
fameux projet de loi, texte destiné 

dans le même temps lever les der- 
niers écueils qui encombraient 
encore le chemin de la réussite du 
sommet de la rue Oudinot. 

La composition d’abord du 
corps électoral. Le terrain avait 
été passablement déblayé les 
jours précédents. Le projet de loi 
établit finalement que seront 
appelés aux urnes, dix ans, 
lors du scrutin tin dé ‘autodétermina- 
tion de 1998, électeurs rési- 

trois 
nelles des listes électorales, 
en 1989, en 1992 et enfin en 1993. 

Régions 
et « gros sous » 

Deuxième point Qui faisait 
encore difficulté : la composition 
des trois assemblées régionales. 
Le RPCR était vigilant sur l'équi- 
libre entre le Nord et le Sud. Les 
chiffres -n'ont pas encore été ins- 
crits dans l'avant-projet, mais le 
principe admis est le suivant : 
trente-deux conseillers pour le 
NES 
Nord et sept pour la région des 
îles Loyauté. . 

Autre point qui a nécessité des 
heures et des heures de marchan- 
dages : ce que M. Tjibaou a 

e M FABIUS : ne pas enterrer | 
M. Chirac. — «Lo RPR subit une 
crise grave et déjà on enterre 

M. Chirac. C'est aller un peu vite en 
besogne », a gets M. Laurent 
Fabius, l'Assemblée 
nationale, Le vendu 19 08e 8 Le 
toure (Gers) à l'occasion d'une uni- 
versité d'été du PS consacrée aux 
droits des femmes. « Qusnd on voit 
apparaître au sein du RPR deux cou- 
rants, l'un très conservateur, l'autre 
Plus progressiste, cela peut être une 
cfficuité. Mais cela pout être aussi 
pour lui une chance de recentrage. La 
vie da M. Chirac nous a montré que 
c'est un homme de ressources et de 
ressort. Les difficuités du RPR pour- 
raient soit le mettre dans une Situa- 
tion compliquée, soit lui permettre de 
rebondir. » 

appelé crûment le problème «des 
. Cela concerne Ia 

Etat, territoire et régions, ainsi 
que le chapitre fourre-tout dit 
«des mesures d'accompagnement 
économique, social et culturel ». 
Discussions particulièrement 
ardues et iques s sur 
des règles comptables d’adminis- 
tretion publique pas faciles à 

‘ manier. Tractations qui faisaient 
dire, avec raison, à l’un des 
conseillers du ministre que si 
l'argent est « le nerf de la 
guerre», ces questions de «gros 
sous - sont surtout, en la circons- 
tance, - le nerf de la paix». Les 
représentants du gouvernement 
ont dû jouer serré. 

L'annonce opportune faite le 
soir même sur Ia Cinq par 
M. Pierre Bérégovoy d'un déblo- 
cage de 300 millions de francs 
dans le budget 1989 pour là 
Nouvelle-Calédonie n’a sans 
doute pas peu contribué à arron- 
dir les angles. - Cette somme, a 
relevé le ministre de l’économie, 
permettra d'affirmer la solidarité 
nationale avec le territoire et à 
ceux qui y habitent de prendre 
leur destin en main. » . 

Libérations 

provisoires s 

Restait enfin et surtout à rêgler 
le difficile problème de l’amnistie 
soulevé dès le début des négocia- 
tions par le FLNKS.'Il n'a été 
abordé officiellement que dans la 
soirée de vendredi mais, en réa- 
lité, il s’est constamment inscrit 
en toile de fond de ces trois jour- 
nées de discussions. Dès le départ, 
le RPCR s'en est tenu. à un prin- 
cipe intangible pour lui : lamnis- 
tie générale est irrecevable. 
L'objectif du FLNKS était en 
revanche la mise en liberté de ses 
militants. politiques. Jusqu'au 

GO Sache par les chpens du ynamite par les experts 
ministère des DOM TOM. Dans 
la journée, M. Le Pensec avait 
tout de même commencé. à lever 
un coin du voile en précisant sur 
TF 1 qu’il ne pensait pas « « que la 
notion d'amnistie générale serait 
retenue » mais que « si on s'ache- 
‘minait vers une paix respectée, 
une paix civile, les conditions 
pourraient ètre créées pour un 
large pardon ». Les textes rendus 
publics pour l'instant demeurent 
sur ce paint extrêmement ellipti- 
ques. Il est simplement précisé 
que le titre VII du projet de loi 
«traite des dommages directs 
aux personnes et aux biens causés 
par des actes de violence en rela- 
tion avec la détermination du sia- 
tut de Nouvelle-Calédonie» et 
qu'il fixe également + {es condi- 
tions de l’amnistie dont bénéficie- 

ront les auteurs d'infractions 
commises à l’occasion de la 
détermination du statut de le 
Nouvelle-Calédonie, à l'exclusion 
des auteurs d'assassinais ».. 

Le ministre des DOM-TOM 
prévoit de livrer une explication 
de texte mardi. Mais une traduc: 
tion plus concrète peut d'ores et 
déjà être donnée. Le principe de 
l'amnistie générale n'est effective- 
ment pas retenu, Ce qui contente 
je RPCR. Maïs en vertu de cette 
disposition, ce sont au Lotal un 
peu plus de deux cents personnes 
qui seront lavées de toutes accusa- 
tions. Si ce qu'il est convenu 
d'appeler + {es auteurs de crime 
de sang >» sont exclus de ia loi 
d'amnistie, il semble acquis que 
les trente militants canaques, 
pour la plupart détenus en métro- 
pole et qui pourraient être 
concernés, seront remis avant 
Noël en liberté provisoire jusqu'à 
instruction des. affaires. Satisfac- 
tion est ainsi donnée au FLNKS, 
M. Tjibaou mesurant pleinement 
la portée symbolique d’un retour 
sur le territoire de ses militants 
ainsi libérés. Au sortir de ces 
négociations, le chef de file du 
FLNKS dissimulait mal son plai- 
sir d’avoir aïnsi réussi - à arra- 
cher le bout de gras », 

Toutes ces décisions vont être 
dans les jours prochains plus 
amplement - détaillées. 
+ Aujourd'hui, a conclu M. Le 
Pensec, n'est pas une arrivée. 
C'est une étape. Il faudra beau- 
coup d'efforts, de courage et de 
confiance, tout au long de ces dix 
années. » La fixation de la date 
du référendum n'a pas êté offi- 
ciellement évoquée. Tant au 
ministère des DOM-TOM qu'à 
Matignon, on.fait valoir que cette 
décision relève maintenant de 
l'Elysée. Une simple consultation 
du calendrier permet tout de 
même de prévoir que cette consul- 
tation pourrait raisonnablement 
étre organisée au cours d'un des 
deux derniers week-ends d’octo- 
bre. Ce sont en tout cas les prévi- 
sions qui ont cours. 

Les deux délégations vont 
maintenant repartir pour la’ 
Nouvelle-Calédonie et rendre des 
comptes. Samedi matin, M. Tji- 
baou semblait raïsonnablement 
optimiste sur ses chances de faire 
avaliser les accords par sa base. 
Mercredi, M. Rocard accompa- 
gné par MM. Bérégovoy, Joxe et 
Le Pensec quittera Paris pour une 
visite-éclair sur lie territoire. 
Après avoir eu depuis le 15 juin 
quelques sueurs froides, il peut 
partir rassuré. La nuit de ven- 
dredi à samedi aura été pour lui 
‘aussi une bonne nuit, et la confir- 
mation de l'accord du 26 juin un 
succès personnel. ; 

DANIEL CARTON. 

A la préfecture de police de Paris 

Le rendez-vous manqué 
Rendez-vous 5, le vi 

dre 19 aoûk, entre MM. Pierre 
Joxe et Jacques Chirac. La céré- 
monie du er onu 
anniversaire des 
bats engagés à la Prrétecture de de 
police pour la libération de Paris 
n'a pas été l'occasion d’une 
explication entre les deux 
hommes sur l'affaire de l’annuls- 
tion de la construction de l'école 
de police d'Egistons, en Corrèze. 

M. cure a so usament à 
l'étranger, s’ fait représenter 
aux ronis : de par 
une adjointe, M” Madeléine 
Angiade. L'entretien, attendu par 
la presse, n'a donc pas eu Heu * 

Après avoir entendu, dans la 
… cour du 19-Août de la préfecture 

de poïice, l'hymne aux combat- 

au nouveau préfet de police, 
M. Pierre Verbrugghe, qui vient 
de remplacer M. Jean Paolini, 
parti à la retraite. Dans une brève 
allocution à l'issue de la cérémo- 
nie, le ministre a insisté sur 
l'importance de la « continuité » 
dans le service public mais ausss 
du « renouvellement » des 
hommes, « car, à 
cheque fois qu'il y a Pape 
ment, fya anne ce 
cités 

M. Jos à également sou5gné 

sécurité » parisiens puisque 
1989 sera l'occasion de la célé- 
bration du bicentenaire de La 

Révolution française et que Paris 
accueillera le prochain spmmet 
des sept pays les plus industris- 
lisés. I s'est engagé à fournir les 

policiers 
l'été 1989 ». 
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Proche-Orient 

Le cessez-le-feu entre l'Irak et l’Iran est entré en vigueur. 
Le cessez-le-fen entre l'Irak et Firan, 

accepté par les deux parties, est entré théorique 
ment en vigueur samedi 20 août, à 3 heures 
GMT, ainsi que le prévoyait l'accord obtenu par 
le secrétaire général de PONU, M. Perez de 
Cuellar. L’Irak et Plran ont, tôt dans la 
matinée, confirmé l'événement. La radio de 
Bagdad, qui diffuse des chansons faisant l'éloge 
du président Saddam Hussein, a déclaré que la 
région vivait des « moments historiques ». La 
radio iranienne s’est bornée à affirmer que le 
cessez-le-fen constitue + {a première étape vers 
un accord de paix entre l'Irak et l'Iran ». 
En fait, Bagdad et Téhéran ont respecté un 
cessez-le-feu de facto dès le 8 août, après que le 
secrétaire général eut annoncé que les deux 
parties étaient d'accord pour entamer des pour- 
parlers directs en vue de Ia mise en œuvre de Ia 
résolution 598 du Conseil de sécurité. Depuis, 
les «bèrets bleus » de l’'UNIIMOG, le groupe 

Le règlement du conflit du Golfe 

d’observateurs militaires des Nations mnies pour 
l'Iran et l’irak, chargé de superviser le cessez-le- 
feu sous le commandement du général yougo- 
slave Slavo Jorie, se sont déployés sur des bases 
sitnées des deux côtés du front. Au siège de 
l'ONU, on souligne que M. Perez de Cuellar a 
«reçu l'assurance des deux parties en conflit 
qu'elles obserreront ce cessez-le-feu dans le 
coatexte de Fapplication intégrale de la résolu- 
tion 598 ». 

Néanmoins, on n’écarte pas à l'ONU l’éven- 
tualité qu’un moment difficile puisse se pré- 
senter lorsque deux navires marchands irakiens, 
qui devaient appareïller, selon Bagdad, dès 
3 heures GMT samedi matin, se trouveront pour 
la première fois depuis 1980 dans le Golfe et 
dans le détroit d'Ormuz, l’lrau ayant annoncé 
qu'il «se reconnait le droit de poursuivre ses 
missions de contrôle des narires » dans ces eaux 
< durant le laps de temps qui séparera le cessez- 

le-fen de l'établissement de la paix totale». 
Celle-ci sera négociée à partir du 25 août entre 
les deux ministres des affaires é Fira- 
kien Tarek Aziz et l’Iranien Ak Akbar Velayati, 
au Palais des nations, à Genève, en présence du 
secrétaire général de l'ONU, actuellement en 
visite privée à Londres. 

A Washington, le Pentagoue a « blanchi » 
Péquipage du croiseur Vincennes, qui avait 
abattu un Airbus civil iranien au-dessus du Golfe 
le 3 juillet dernier, tout en reconnaissant que des 
erreurs avaient été commises dans la salle de 
contrôle du bâtiment. Ces erreurs avaient, dans 
les heures qui ont suivi la tragédie, conduit le 
Pentagone à avancer plusieurs éléments pour 
justifier le tir de missiles contre l'appareil ira- 
nien, arguments aujourd’hui démentis par le rap- 
port d'enquête sur cette catastrophe, qui a coûté 
la vie aux deux cent quatre-vingt-dix occupants 
de l'avion. 

Le commandant du Vincennes, le capitaine 
de vaisseau Will Rogers, a « agi prudemment en 
fonction de l'information dont il disposait », 
a déclaré vendredi le secrétaire américain à la” 
défense, M. Frank Carneci, qui présentait uné . " 
version expurgée du rapport d'enquête, Etant 
données les conditions dans lesquelles le Vin- 
cennes se trouvait, le capitaine Rogers «a fait 
ce que la nation attendait de lui», a estimé le 

H a ajonté que les principales erreurs com- 
mises par le commandant du Vincennes ont été 
de conclure que l'appareil descendaît alors qu'it . 
montait et d'estimer que lAirbus émettait un 
signal l'identifiant comme un avion militaire. — 
(AFP.) É È ‘ 

La colère des pasdarans 
{Suite de la première page. } 

Les récriminations émanent des 
pasdarans (les gardiens de la révolu- 
tion), ces « purs et durs » qui consti- 
tuent le fer de lance de la révolution 
et qui ont accueilli avec colère La 
décision de mettre bas les armes. 
+ Nos responsables, disent-ils, 
devront rendre compte du gâchis 
dont ils portent l'entière responsabi- 
lité -, soulignant toutefois qu'ils gar- 
dent leur foi « dans l'imam et en lui 
seul ». « Pour l'instant, ajoutentils, 
tout le monde accepte la résolu- 
tion 598 parce que l'imam nous l'a 
demandé er à cause de la gravité de 
la situation Mais lorsque le 
cessus de paix sera engagé d'une 
manière irréversible, les langues se 
délieron. » 

La crise de confiance entre les 
pasdarans et le pouvoir semble avoir 
commenté en avril 1987 à l'occasion 
des élections législatives qui opposè- 
rent le clan des « radicaux », 
patronné par Ahmed Khomeiny, le 
fils de l'imam, aux « conservateurs » 
de la droite religieuse traditionaliste. 
En fait, sous des a] idéolo- 
giques, la lutte électorale a été jugée 
per eux surtout comme une lutte 
pour le pouvoir en prévision de 
l'après-Khomeiny. Ceux qu'on 
appelle à Téhéran les « trois mous- 
quetaires» — Ahmed Khomeiny, 
l'hodjatoleslam Khoeniha, le procu- 
reur de la révolution, et M. Mohta- 
chemi, le ministre de l'intérieur — 
ont dans ce but grossièrement mani- 
pulé les élections pour assurer la vic- 
toire des « radicaux ». 

La « veuve 
de Mao » 

Cette querelle de clocher a eu des 
effets désastreux sur le moral des 
pasdarans, qui ne se sont pas gênés 
pour critiquer ouvertement le fils de 
Khomeïny et les pouvoirs exorbi- 
tants qu'il détient, malgré le fait 
que, légalement, il n'occupe aucune 
position officielle dans le régime. II 
ne fait pas de doute qu'Ahmed tient 
son pouvoir du seul fait qu'il est le 
«fils de son père», et certaines 
mauvaises langues à Téhéran lui 
prédisent déjà le sort de la - veuve 
de Mao». après la disparition de 
l'imam. 

Les trois mousquetaires sont allés 
trop loin dans leur offensive contre 
les « conservateurs Ja et ont même 
indisposé M. Rafsandjani, le tout- 
puissant président du Mailis (te Par- 
lement} en empêchant l'élection de 
certains de ses amis. Ce dernier s'en 
est plaint amèrement auprès du 
Guide de la révolution, quelques 
jours avant sa nomination au poste 
de t en chef de l'armée 
le 2 juin, affirmant qu'il déclinait 
toute responsabilité dans la conduite 
de La guerre, « votre fils s'ingérant 
dans toutes les affaires de l'Etat ». 

dont 1 nélance dARsed ho 
Î pasdarans, « ces 

qui, démoralisés et exaspérés, 
s’acharnent à dénoncer + les 
magouilles e1 mensonges » des res- 
ponsables. La discipline a com- 
mencé depuis belle lurette à se relä- 
cher, et les pasdarans mettent en 
doute ouvertement le système isla- 
mique, notamment certains mem- 
bres du clergé, qu'ils accusent de 
profiter de la guerre pour s'enrichir 
indûment et de manquer de foi reki- 
gieuse. La première täche de 
M. Rafsandjani — la paix venue — 
sera donc de ragner les ailes des pas- 
darans en utilisant éventuellement 
contre eux </es tribunaux mili- 
taires e ps de guerre destinés à 
punir les fautifs », un pouvoir qui 
lui a été octroyé par l'imem dans la 
lettre où il le nommait à la tête de 
l'armée. 

Selon de nombreux observateurs, 
c'est cette démoralisation des pasda- 
rans et des bassidjis (volontaires) 
qui est à l'origine des défaites, autre- 
ment inexplicables, de Fao, Chalam- 
cheh et de Majnoun, plus que l'utili- 

sation désormais systématique par 
les Irakiens des armes chimiques. 
Celle-ci constitue de toute manière 
un sujet supplémentaire de récrimi- 
nations contre les responsables, qui 
« n'on! rien prévu pour nous proié- 
ger contre ces armes mortelles ». 
Plusieurs de retour dans 
leurs villes et villages racontent que 
les masques à gaz souvent rudimen- 
taires mis à leur disposition se sont 
révélés totalement inefficaces. 

Peu à peu, les fronts se dégarni- 
rent, malgré les appels lancés per les 
autorités, qui tombent désormais 
dass l'oreille de sourds. Une campa- 
gne pour l'enrôlement de volon- 
taires, à renforts de 
publicité après la de Chalam- 
Cheh, n'a réussi, dit-on, qu'à recru- 
ter. deux cent cinquante volon- 
taires à Tébéran. C'était en mai 
dernier, et même les paysans des 
campagnes, d'habitude si prompts à 
répondre, hésitaient. M. Rafsand- 
jani, accom, du chef d'état- 
major, sc it alors auprès de 
limaem pour lui faire part de L 
situation, préoccupante sur tous les 
fronts. 11 sc plaignit du peu de com- 
bativité et de l'incompétence des 
commandents des pasdarans, reje- 
tant sur eux l'entière responsabilité 
des déconfitures militaires. 

Par la suite, M. Mohsen Rezai, le 
commandant en chef des pasdarans, 
nota en public, à juste titre d'ail 
leurs, que même, avant d'être 
nommé à la tête de l'armée, M. Raf- 
sandjani assumait depuis près de six 
ans l'entière responsabilité des opé- 
rations militaires. « On veur, lança-t- 
il, nous faire porter le chapeau. » La 
riposte du commandant en chef de 
l'armée ne tarda pas : appréhendé 
aussitôt par Les agents du ministre 
des renseignements, M. Raychahri, 
M. Mohsen Rezaï se vit sommé de 
«comparaître devant un tribunal 
militaire ou de se rendre à la télévi- 
sion pour une Séance humiliante 
d'autocritique». I fut obligé de 
s'exécuter en endossant l'entière res- 
ponsabilité des défaites successives, 
réduisant encore plus le peu de cré- 
dit qui lui restait auprès de ses 
troupes. 

Le feu vert 
aux négociations 

L'imam Khomeïny est d 
convaincu de l'impossibilité de 
Le offensive pores » dont il révait 
lepuis un an. janvier, répondant 

à une missive des grande ayatollahs 
Golpayagani et Nadjafi-Marachi 
qui lui proposaient leurs services en 
vue de « négocier une paix honora- 
ble », ik avait affirmé sur un ton sar- 
castique : «Priez pour que Kho- 
meiny meure. - Cette fois-ci, devant 
le sombre tableau de Ia situation 
militaire que lui dresse M. Rafsand- 
Jani, il baisse les bras en affirmant 
avec colère : « Faites ce que vous 
voulez!» C'est le feu vert aux négo- 
ciations qu'il e longtemps refusé 
d'accorder. 

Le temps presse. L’hodjatoleslam 
Rafsandjani sait fort bien qu'il faut 
agir vite et accepter la résolu- 
tion 598, tant que l'imam est en vie 
et avant que les Irakiens n'occupent 
uve partie substantielle du territoire 
iranien, ce qui exacerberait les pas- 
sions nationalistes et rendrait impos- 
sible tout compromis. Il sait que seul 

iny à le charisme nécessaire 
Pour amadouer Îes adversaires de la 
résolution 598. Après sa disparition, 
une telle mesure susciterait de vives 
oppositions de la part des pasdarans 
et de violents conflits au sein du 

Digne émule de Machiavel, 
M. Rafsandjani a présenté sa déct- 
sion d'accepter la résolution 598 
comme étant la « décision de 
l'imam », alors qu'il a tout fait pour 
convaincre ce dernier qu'il ne restait 
plus aucune autre solution, Dans sa 
fameuse déclaration du 20 juillet 
demandant aux Iraniens d'accepter 
sans rechigner la résolution du 
Conseil de sécurité, l'imam Kho- 

meïny laïsse cependant entendre que 
cette dernière est «l'œuvre des 
autorités res, les de l'Iran», 
c'est-à-dire Rafsandjani et que 
lui-même a absorbé - ce poison » à 
son corps défendant en modifiant sa 
politique de - guerre, guerre jusqu'à 
da victoire », pour des raisons que 
«je ne souhaite pas mentionner 
pour l'instant ». 

Où sait maintenant que l'imam a 
changé d'avis au cours d'une séance 
houleuse Sa scomnieen ee hoc, 
qui groupe la plupart rigeants 
de la République islamique et au 
cour de Bquele i s'en eu fr vie 
lemment à sandjani en s'écriant, 

er et de ses 
amis : « Cela fait six mois que vous 
êtes en train de préparer des choses 
à en her Fe Le er ges 
colère s'est incliné en 
tant une fois de plus: « Faites ce 
que vous voulez ! » 

Depuis, il s'est enfermé dans sa 
tour d'ivoire et n'a même pes 
adressé au début du mois saint de 
Moharram son message traditionnel 
aux fidèles. Certains affirment que, 
en absorbant le « poison» du 
18 juillet, il est désormais mort poli- 
tiquement. En tout cas, il a rendu un 
dernier et immense service aux res- 
ponsables iraniens en désarmant une 
opposition jusqu'au-boutiste qui 
aurait pu être fatale au régime. 

Est-il vraiment au bout de son 
rouleau, comme certains l’affirment, 
et est-il atteint d'une grave maladie, 
en l'occurrence un cancer du foie, 
ainsi que l'ont affirmé les services de 
renseignements américains ? Rien 
n'est moins sûr. Ce qui est Certain, 
en revanche, c'est qu'il est de plus 

plus âgé — quatre-vingt-six ou 
ingt-huit ans, selon les esti- 

mations — et qu'il à été profondé- 
ment choqué par le cours des évêne- 
ments. 

Au cours des récents mois, il a 
activement préparé sa succession en 
se déchargeant progressivement de 
la ion du pays. En février, il a 

une commission ag ac chargée 
d'arbitrer les querelles entre les gar- 
diens de la Constitution et le Parle- 
meat, et qui regroupe les principaux 
responsables des pouvoirs exécutif, 
Iégisiatif et judiciaire : une préfigu- 
ration de ce que pourrait être la 
future direction collégiale intéri- 
maire en cas de disparition de 
Timam. 

« Après Khomeiny, déclare un 
politicien chevronné proche du 
sérail islamique, i/ n'y aura pas un 
seul dirigeant comme cela 
étais le cas jusqu'à présent. En 
effet, il n'existe aucun religieux 
susceptible de remplir le rôle qu'a 
joué jusqu'à présent l'imam et dis- 

ant de son charisme. Ils seront 
Done obligés de  POUr pou- 
voir survivre. » ‘Théoriquement, 
layatollah Montazeri est le dauphin 
désigné aux termes de la Constitu- 
tion par l'assemblée des experts. 
Mais même s'il est confirmé dans 
ses fonctions de successeur de 
limam, ce dont de plus en plus 
d'observateurs doutent, il aura 
besoin du concours d'Ahmed Kho- 
meiny et de M. Rafsandjani pour 
pouvoir gouverner. 

Pour l'instant, ses rapports avec 
ces derniers laissent à desirer. L'aya- 
tollah Montazeri n'a pas oublié le 
cas douloureux de Sayed Mehdi 
Hachemi, le frère Co son gendre, 
exécuté en sepleml 
diverses activités * criminelles », 
lesquelles, malgré tout ce qu'on a pu 
dre à l'époque, faisaient ges de la 
ligne politique officielle de le Répu- 
blique islamique. De même, l'ayatol- 
lah Montazeri demeure jusqu'à 
aujourd'hui un chaud partisan de 

que M. re 
pérément de réparer les d 
cette politique a causés à 
matie iranienne en accentuant l'iso- 
lement international du pays. Enfin 
M. Montazeri préconise une 
« société ouverte » re mul 
tipartisme et s'oppose itique 
de « main de fer » adoptée contre 

l'opposition légale représentée par le 
mouvement de libération de l'iran 
de M. Mehdi Bazargan. 

Autant de divergences qui ren- 
dent la collaboration entre le dau- 
phin de Khomeiny et ceux qui 
actuellement détiennent l'essentiel 
du pouvoir à Téhéran particulière- 
ment malaisée. Pour amener le 
patriarche de Qom à résipiscence, 
ses adversaires, dont Abmed Kho- 

lim Haychab, genôre de layatot re a 
lah Mechkini — ce dernier, Le. 
aurait bien voulu être le dauphin de 
l'imam — affirment périodiquement 
qu'il existe dans le un fort cou- 
rant favorable à [a création d’un 
conseil de tutelle de trois à cinq reli- 
ieux en cas de disparition de 
'imam. Ils laissent aïnsi entendre 
que l'imam, qui a récemment réécrit 
son testament politique, n'est pas 
favorable à la dus tion de l'aya- 
toliah Montazeri comme son unique 
successeur sport plutôt vers 
la formule coilégiale prévue par la 
Constitution. 

Normalisation 
avec le « Grand Satan » ? 
Autre sujet de friction possible à 

l'intérieur du pouvoir islamique : la 
normalisation des relations avec les 

La politique d'Israël dans les territoires occupés 

Le CICR et les Etats-Unis réclament 
Parrêt des bannissements de Palestiniens 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) a protesté, 
vendredi 19 août, contre l'ordre 
donné par Israël de bannir vingt- 

occupés, lançant un appel solennel 
Em perte Pa FrabqRes qua 
ées d'« infraction grave à la qua- 

trième convention de Genève ». 
L'organisme oran rappelle 

que « les transferts forcés, en masse 
ou individuels, hors des territoires 
occupés sont interdits, quel qu'en 
soit le motif ». 1] ajoute qu'il a déjà 
protesté à plusieurs reprises auprès 
des autorités israéliennes contre 
toutes les mesures contraires à la 
convention de Genève telles que 

À l'invitation du groupe socialiste 

M. Arafat prendra la parole en septembre 
devant le Parlement européen 

M. Yasser Arafat doit faire une 
interveution devant le Parlement 
européen à Strasbourg, entre le 12 
et le 14 septembre, à l'invitation du 
groupe socialiste de cette assemblée. 
Le leader de l'OLP, qui est ensuite 
attendu à New-York, où il doit 
s'adresser à l'Assemblée des Nations 
unies, a fait récemment plusieurs 
visites en Europe, notamment à 
Rome et à Lisbonne. Mais ce sera la 
première fois qu'il s'exprimera 
devant une institution représentant 
la Communauté européenne. 

L'initiative est partie du bureau 
du groupe Carr qui, 
ayant reçu plasicurs reprises 
M. Shimon Pérès, la dernière fois au 
mois de juin, « it comme 

». dit-on rue de Solferino, 
d'entendre le chef de l'OLP. Une 
invitation fut portée en main re 
à Tunis à M. Arafat par un député 
européen du SPD ouest-allemand. 

Elie prêta à discussions au sein de 
la centrale palestinienne, où certains 
auraient, semble-t-il, préféré que 
M. Arafat fût convié à Strasbourg 
.par le Parlement européen en tant 
que tel plutôt que par un seul groupe 

États-Unis. Celle-ci vient d’être 
réclamée par le quotidien Ettelaat, 
et plusieurs Fr res den A 
quer que M. ljani est 
mettre les bouchées doubles pour 
obtenir la reprise des relations avec 
Washington. Des rumeurs persis- 
tantes, évidemment invérifiables, 
affirment que « l'entre du Grand 
Satan», c'est-à-dire l'ambassade des 
États-Unis, occupée depuis 1980 par 
les « étudiants de la ligne de 
d'imam », qui s'y livrent à différents 
less anü-américains, ns est en Fa 

netioyage pour remis à ses 
propriétaires. 
Fe La scnisrenee internationale sur al ion, qui 

se tenir à Téhéran avec la participa- 

« marxisme ovait amorcé dans les 
pays de la région un déclin subit à 
da suite de la victoire de la révoli- 
sion islamique en Fran, où il n'existe 
aucun terrain propice à la propage- 
tion du communisme ». Une 
manière discrète d'inviter les États 
Unis à établir de bonnes relations 
avec Téhéran au lieu d'appuyer 
l'Arabie saoudite « qui est loin 
d'être une démocratie et où il 
n'existe ni lois ni élections ». 

« destruction ou murage de maï- 
sons, interdiction de cultiver, inter- 
diction de voyager, restriction à 
l'activité économique ». 

Pour sa part, le gouvernement 
américain a une nouvelle fois 
condamné les bannissements de 
Palestiniens. = Nous sommes 
opposés à la politique de i 
ment appliquée par Israël, a rappelé 
le porte-parole du département 
d'Etat, Mw Phyllis Oakley. Si des 
individus ont commis des crimes. ils 
devraient être jugés et punis dans le 
respect du droit. + Jeudi, nous indi- 
Que notre correspondante à Genève, 
le CIRC avait déja vivement réagi à 
la suñte de La mort de deux Palesti- 

Parlementaire. L'acceptation de 
M. Arafat arriva cependant, pen 
après la décision du roi Hussein 
se « désengager » de la Cisjordanie, 

Mais cette invitation semble sur- 
tout avoir donné lieu à controverses 
du côté de ceux mêmes qui La lan- 
Saient : les socialistes européens et 
notamment les Français. Pour com- 
mencer par les considérations les 
pes Re Re rene Ce ME ARURE 
ya coïncider avec la campagne pour 
les élections cantonales et, dit-on au 
PS, risque d'engendrer + un climat 
émotionnel pas très favorable ». Les 
socialistes français ont ainsi essayé, 
mais succès, d'en reculer la 
date. D'autant que ie président de 
l'Etat d'Israël est attendu en visite 
officielle à Paris début octobre et 
Que certains craignent que le leader 
de l'OLP ne fasse à Strasbourg des 
annonces Pense Cuba 
santes pour les français de 
M. Herzog. Enfin, cette tribune 
offerte au leader de l'OLP par les 
socialistes européens risque égale. 

lectorale 

La normalisation-avec Washing- 
ton ne sera cependant pas une entre- 
prise aisée, car les écueils psycholo- 
giques sont très forts de part et 
d'autre. On ne peut circuler dans 
-Tébéran sans rencontrer à tous les 
coins de.rue l'inscription « Marge 
Bar Amrical» (+ À. bas les États- 
Unis! ») et les halls des grands 
hôtels sont inévitablement décorés 
d'un < Down with the USA » Écrit 
en. lettres capitales tes. Îl sera 
d'autant plus difficile d'annuler ce 
mot d'ordre du jour au lendemain 
que bon nombre d’Iraniens soupçon- 
nent M. Rafsandiani de viser non 
seulement à une reprise des relations 
diplomatiques avec les ts-Unis, 
mais également et surtout à un rap- 
prochement politique avec Washing- 
ton. 

SPORTS 
On n'a pas oublié ici le rôle joué 

pe le président du Majlis dans 
l'affaire de l’« Irangate » et tout 
récemment encore les pasdarans ont 
distribué à Téhéran des posters 
représentant une bannière étoilée 
dans le centre de laquelle on pouvait 
reconnaître clairement le visage de 

Une manière comme une autre 
d'affirmer que toute fopération de 
paix actuellement en cours constitue 
une « opération américaine » impo- La France 
sée à l'Lran par Washington. RAS. 

Deus cuat q rt JEAN GUEY 
#renéront à Séoul dei 
Pocbains mur particle 
Aitsi en 2 c'ecidé 1e co 
“au qui termiuait sad 
des dossiers des dix-mesf” 
Mprésentees sur Les vegéd 
Ararme olympique ”L 

tction à été La poseibif 

niens internés administratifs, le ù demi-finaliste, c'ea-àd 
16 août, dans le centre militaire de MOtdiaux, rs 
détention de Queziot, situé dans Ie 
désert du Néguev (Israël), où sont 
incarcérées deux mille cinq cents 

ea des terri- 
toires occupés (/e Monde du 
18 août). 
Depuis l'onverture, en mars 1988, 

de ce centre, le CIRC a souligné 
auprès des autorités israéliennes, à 
plus d’une reprise, que la détention 
dans des conditions morales et cli- 
matiques éprouvantes n'était pas 
compatible avec les dispositions de 
la quatrième convention de Genève 
et qu'elle pouvait être la source de 
troubles graves. 

Viga 5 
Encaus se serche) © 2 
ue Lefèrre, Bert 

Parier Copa Caveloe) ; D Plaziar idécat on) 

Toi, Lemercies, Nb | 
Quinn . 

F. Les, 

LA, Pa 
\ 5 à 3. Mato 

membre comme eux de l'Internatio- 
male socialiste. tte Reste à savoir quelle sera la L'_Leht, teneur du discours et des rencontres ME Coe, du chef de l'OLP. Du côté de la cen- * Hu : LL poealennes de es que k, Beau ane en m h . Arafat n'a intention thon: déplacer pour ren, Le bruit éourt, À Me Don : M. Evans Tunis, que le Conseil national pales- Law Perdre (haute tinien — très attendu puisque c’est là Elloy 1,-2evel0t). Remplag 
que doivent être arrêtées les posi- AO 5 m haies). tions palestiniennes en regard de le | situation nouvelle créée par la déci- M sion du roi Hussein, — ne se tien- lenime, ELRS : Body {s drait qu'aux alentours du 20 septeme - dar, Pins. Martigue, ñ bre. Dans cette hypothèse, Lacasa, Porn Mer cur). Rerapla M nine saurait par trop aies su vancer dans ses déclarations à À to € | Sms le 13, 1 pourait en écple AE Con it son " Sempi nue es France: pour avoir des le dia dl j des dirigeants fran- çais. Et il serait qu'on ne 1 tou {mouche) ; 5 prépare pas, à Paris, à une telle ne Prôto { ù éventualité, même si l'on affirme ru-mon: SL aujourd’hui, au Quai d'Orsay, que la Sanoë Eee veaue du leader palestinien est du 
strict ressort du Parlement euro- 

CLAIRE TRÉAN. - 
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JUSTICE 

de la « voyoncratie » 
Le maison d'arrêt des Baumerres 

avait pris du retard par rapport à 
d'autres en ce qui concerne 
ces activités, autofinancées, d'éveil, 
de détente et de loisirs 

Malaise à la prison des Baumettes de Marseille 

Les surveillants craignent l'instauration d’un 
Aprè des écrous près le blocus 

Ltd il ya ee mois DE Monde du 
7 norembre 1987), les surveillants de la 

niqué particulièrement virulent, l'intersyadicale 
pénitentiaire, UFAP (Union fédérale antonome 

par le théâtre, la musique, la peir- 
ture, l'informatique et jusqu'à un 
circuit interne de télévision géré par 
les détenus, 

« Nous sommes favorables à ces 
activités. explique M. Jacques Stru- 
zinski, mais à condition qu'elles 
soient contrôlées car certaines. 
comme l'informatique ei la télévi- 
sion, peuvent être détournées de 
deur but, et que des moyens nous 
soient donnés pour assumer les 
charges nouvelles de travail qu'elles 
représentent. Or elles étaient l'occa- 
sion d'un laxisme généralisé. Les 
délégués de détenus, qui bizarre- 
ment sont choisis parmi la « voyou- 
cratie » habituelle du quatrième 
étage, se sont arrogé des préroga- 
rives exorbitantes. Ils circulent 
quasi librement toute la journée 
dans la maison d'arrèt et commet- 
tent des infractions au règlement 
qui ne Sont pas, ou frès peu, sanc- 
fionnées. À leur exemple, da popula- 
tion pénale ne nous écoute ec ne 
nous obéit qu'avec difficulté. Nos 
rapports reatsnr souvent lettre 

morte, sauf lorsqu'il s'agir de 
M bins ou de pauvres types qui 
sont, eux, aussitôt châtiés. 

» Cette situarion. ajoute M. Stru- 
zinski, crée une insécurité grandis- 
sante. Nous sommes de plus en plus 
en butte à des agressions verbales et 
même, on vient de le voir, physi- 
ques. Nous vivons dans la peur 
d'une prise d'otages alors que, para- 

qu'ils avaient maj 

doxalement, des systèmes de sécu- 
rité ont été modernisés et renforcés 
depuis les mutineries de l'été 1987. 
Bref. nous craignons d'arriver au 
régime des prisons italiennes ou 
américaines avec un « Caïdat » qui 
déciderait de tout. Il est temps de 
faire machine en arrière, maïs dans 
an an il sera trop tard. » 

Les organisations syndicales 
réclament aussi une ri révi- 
sion de l'organigramme risON 
après celle, selon elles, 1 sante 
qi a eu lieu en novembre 1987. 
les estiment qu'one augmentation 

des cffectifs de vingt-cinq à trente 
agents scrait ne Pour assurer 
une prise normale des repos hebdo- 
madaires (1). 

Sans nier le malaise qui se fait 
jou r parmi le personnel, la direction 

e l'établisserent refuse la plupart 
Dr es. « Après les mutineries 
de l'été Lemier. explique M. Alain 
Muzi, directeur adjoint de la maison 
d'arrèt, ü! Fallait repartir sur des 
bases nouvelles avec un personnel 
motivé et responsabifisé. Fu ‘un des 
problèmes apparus à l'époque était 
Je manque d'activités offertes aux 
détenus. Les nouvelles activités, 
c'est vrai, ont modifié l'ambiance 
dans la prison, mais chaque fois 
qu'un des principes de fonctionne- 
ment a changé, nous l'avons expli- 
qué au personnel de biais des 
organisarions syndicales. 

+ Les activités de la prison sont, 
par ailleurs, contrôlées par des 

un «caïdat » parmi les détenus 
ire) CGT et FO a dénoncé, le 

«l'incompétence et Ales és la 
direction, qu’elle accuse. également d’an 

intérieur 

son, elle demande «une inspection ini: 
tration pénitentiaire et des services de police», 
à laquelle elle veut être k 

commissions de Surveillance, des 
magistrats, la direction régionale de 
l'administration pénitentiaire er les 
services de l'administration cen- 

cédé à la pression des détenus et 
d'avoir läché du lest par crainte 
d'un été chaud. Une politique d'éte- 
blissement ne se mène pas au jour le 
jour, et la nôtre s'inscrit entière- 
ment dans les directives données par 
da chancellerie. Elle a notamment 
pour but une meilleure sécurité du 
personnel. » 

Quarante-cinq jours 
de cachot 

Au sujet des délégués de détenus, 
les versions données par l'intersyndi- 
cale et par la direction sont totale- 
ment divergentes. Selon les syndi- 
cats, ces délégués seraient au 
nombre de huit, auxquels s'ajoute- 
raient une vingtaine de suppléants 
officieux. Selon La direction, deux 
seulement ont été élus par un collège 
restreint de codétenus pour siéger au 
conseil d'administration de l'associa-" 
tion socio-culturelle. 

- Si un délégué profite de son 
statut pour enfreindre le règlement 
intérieur, précise M. Mu, il est 
aussitôr sanctionné, Dans une pri- 
son, poursuit-i, il y a toujours des 
détenus qui, compte tenu de leur 
personnalité et de leur palmarès, 
veulent s'ériger A meneurs. Mais, 

de là à entériner l'idée qu'ils traïte- 
raient d'écal à égal avec la direction 
pour modifier péri de 
l'établissemens, il n'en est pas gues- 
tion et il n'en sera question. 
Il est totalement faux, par ailleurs, 
de prétendre que fes sanctions 
seraient disi en fonction de 

manquerions de rigueur. L'agres- 
seur d'un surveillant à ainsi com- 
paru devant le prétoire (2). qui lui 
a infligé une peine maximale, soit 
quarante-cinq jours de cachot. » 

L'intersyndicale, qui demande la 
mutation du directeur adjoint et de 
certains cadres de l'établissement, se 
dit prête à - faire aboutir coûte que 
coûte » ses revendications. Elle envi- 
sage de lancer, le 25 août, une sorte 
d'uftimatum à fa direction de 

vement qui pourrait prendre la 
forme d’une grève du zèle. 

GUY PORTE. 

(1) Les effectifs de surveillants à la 
prison des Baumettes sont actuellement 
de 415 contre 402 en novembre 1987, 
pour un peu moins de 2 000 détenus. Le 
direction admet que quelques agents 
supplémentaires seraient nécessaires 
pour assurer les mouvements externes, 

(2) Tribunal interne de l'établisso- 
ment qui fonctionne deux fois par 
semaine. 

© Mort d'un détenu à la prison 
de Béthune. — James Richardson, 
trente-neuf ans, un détenu de natio- 
nalité britannique, est mort jeudi 
18 août à la maison d'arrêt de 
Béthune , où il était 
incarcéré pour usage et trafic de stu- 

dans un état comateux par 885 COm- 
pagnons de cellule et n’a pu être réa- 
nimé. Une autopsie a été 

L'affaire 
du commissaire Jobic 

Deux nouveaux dossiers 
confiés aa tribunal de Paris 
échappent au Juge Hayat 

La chambre criminelle de fa 
Cour de cassation a confié, ver- 
dredi 19 août, au tribunal de 
Paris, l'instruction de deux dos- 
siers dans lesquels de nouvelles 
irculpations pourraient Etre noti- 

fiées au commissaire Yves Jobic 
(le Monde du 10 août}. Ces deux 
nouveaux dossiers seront donc ins- 
truits par un jugé d'instruction de 
Paris, qui n’a pas encore été dési- 
gné. ï échappent, en consé- 
quence, au juge d'instruction de 
Nanterre, M. Jean-Michel Hayat, 

qui, cependant, reste chargé du 
dossier dans lequel le commissaire 
Jobic a été i le 28 novem- 
bre 1987, de proxénétisme 
agsravé. 

La Cour de cassation, présidée 
par M. Henri Angevin, était saisie 
d'une première requête en dési- 
gration de juridiction, transmise 
par le procureur de la République 
de Re Nenterre. Selon cette requête, 
M. Jobic - est susceptible d'être 
inculpé de subornation de 
témoin ». Le commissaire de 

À police est soupçonné d’avoir 
menacé des prostituées de la rue 
de Budapest à Paris qui sont des 
témoins à charge dans le dossier 
concernant le proxénétisme 
aggravé. 

La seconde requête dont était 
saisie la Cour de cassation éma- 
nait du procureur de La Républi- 
que de Paris. Selon cette requête, 
M. Jobic «est susceptible d'être 
‘inculpé de falsification de docu- 
ments aéministratifs et de recels 
de vol ». 1] s'agirait de la fourni- 
ture par M. Jobic d'un permis de 
conduire à un indicateur. blement : du foot. 

ball et de le musculation en passant 

Deux cent : quatre-vingt-six athlètes français 
se rendront à Séoul du 17 septembre au 3 octobre 

sélection a été ja 
de demi-finaliste, Core dans se male 
leurs mondiaux. 

ATHLÉTISME 
MESSIEURS : Quénéherré, 

Marie-Rose, Morinière, Sanpoums, 
Louret (100 m, 200 m et Troanbal, 

4 x 100 m) ; Sons « YU 
Thiébaut, Prianon Artin, {5 000 

et 10000 m); 
{marathon} ; Pannier, Le Stum 
(3 000 m steeple) ; Caristan, Tour- 
ret (110 m haies) : Brige (lon- 

gueur) ; Vigneron, Collet, 

Encausse {perche} ; Jouraoud 
(disque) : Lefèvre, ‘Bertimon, 
Laporte velot) ; Blon- 
Leger en Late (D: D 

esselier, Lemercier, Neff, Neïsse, 

beptathlon) ;: M. Eranie-Epée, 

M. Besugendre (hauteur) ; 

N velot). te : Au (> 
L. Elloy (110 m baies). 

AVION 
URS : Body (skiff) : MESSIE! ody 

Lecointe, Pons, 
(quatre sans barreur). Remplaçants : 
Lacasa, Peralss. 

DAMES : C. Lafon Ch Gossé, 
Ch. Dubosquele, M. Coupat Coupat (quatre 

np). Remplaçante : L. Briero. 

BOXE 

Desavoye (mouche) ; 
(cag}) : Proto (super- Sr pesu 

Éondouani (roi-moyen). 

CANOË-KAYAK 

MESSIEURS : Brégeon, Lazak 

(K2 500) ; Boccara, Boucherit (K2 

1000) ; Lubac, Pesitbois, Legras, 

Vavasseur rt 7 1000) : Bettin, 

d'obtenir une place 

«fourchette» de 
d'Etat chargé de 

nature du métal. 

C2 500); Hoyer, Syivoz 
(C2 1 (C2 1000. 
DAMES : S. Cuviiy, C. Leroux, 

V. Vandamme, B. Basson (K4 500). 

CYCLISME 

MESSIEURS : Bezault, 
Faivre-Pierret, Henlot, Lance, 

urent E 

DAMES : J. Longo, © Marsal, 
C. Odin (route) : V. Simonnet 

plaçante route): L Gantheron 

Bourdy, Cottier, Durand, Robert, 
Rozier (saut d'obstacles) : 
Lacour, Morvillers, Teulière. 

D. D'Esme, M. Otto-Crepin, 

Flament. Limousin (dressage). 

ESCAME 
MESSIEURS : Bel, Hocine, 

Groc, Lhotellier, Omnès (fleuret » 

W y a quatre ans, à Los 
, Pierre Quinon était sur 

la plus haute marche du podium. 

Cette année, le champion olympi- 

que du saut à la perche regardera 

les Jeux devant son téléviseur. 
Comme les championnats 

d'Europe d'athlétisme en 1986. 
Comme En Hot du 

monde en 1 

HR ui près de 
trois ans par une grave tendinite, 

des entorses et deux interven- 

tions chirurgicales, Quinon-la- 

scoumoune à assisté impuissant à 

l'irrésistible envol de Serguet 

Bubka au-dessus de 6 mètres. 

Pourtant, il n'a jamais Prune 

de revenir au sommet. En effet, 

Après avoir sélectionné ses athlètes 

Dix champions du monde en titre font partie 
de cette sélection. Selon M. Nelson Pailiou, pré- 
sident du comité national olympique (CNOSF\, 
cela devrait permettre à la France de placer des 
concurrents Sur le podium dans douze sports. La 

M. Roger Bambuck, secrétaire 
la jeunesse et des sports, est de 

quinze à vingt médailles, sans précision sur La 

Pour effectuer cette sélection, La commission 

s'est rendue aux arguments des des techniciens des 

Les « 

Gaichot, 
Delrieu (sabre). 
DAMES : B. Gaudin, 

G. Meygret, L. Modaine, 
3. Spennato, N. Pallet (fleuret 
féminin). 

GYMNASTIQUE 

MESSIEURS : Mattioni, Cairon, 
Mayer, Carmonz, Pecquenx, 

, Lo Canterman 
(épreuve individuelle et par équipes). 
DAMES : KE. Boucher, 

C. Romano, A.-M. Banduin 
individuelles} ; Cottel 

ÎGRS 

HALTÉROPHILIE 
Arnou, Fombertasse (56 kg). 

Gondran (60 kg}, Pose ttor 
(00 kg}. 

JUDO 

Roux (60 kg). Carabetta 

(65 kg), Alexandre (71 kg), Ti 

derrière le «cosmonaute » soviéti- 
que, le niveau de la spécialité n'a 
guère évolué depuis qu'en 1985 
il tutoyait régulièrement les barres 
à 5.90 mètres. 

Dans l'ombre, oublié des 
médias et du public, il a travaillé 
sans reläche. Mais les minimas 
olympiques {5,70 m) réussis il y 
a quinze jours à La Teste 
(Gironde) n’ont pas suffi. (f y 
avait quatre perchistes français 
pour trois places dans ia sélec- 
tion. Sa contre-perfonmance en 
championnats de France le 
14 août a définitivement ébranlé 
la confiance déjà vacillante des 
responsables de l'athiétisme 

disciplines concernées. 
olympique de saut à la perche, Pierre Quinon, se 
trouvent écartés Richard Vivien, champion du 

cycliste sur route en 1987, Laurence 
Elloy, troisième sur 100 mètres haies aux cham- 
pionvats de France, et mme équipe féminine de 
4 x 100 mètres nage libre... En revanche, La fédé- 
ration d'athlétisme a utilement plaidé 
rence Colle (100 mètres haies), Marie-Josée 
Perec (200 mètres) et Christophe Tourret 

celle de natation pour 

monde 

(110 mètres haies) et 
Franck Schott (190 mètres dos). 

28 
(78 ke), Caou (86 kg), Traîneau 
(95 kg), Vachon (+ 95 ke). 

LUTTE 

Libre : kg}, Santoro 
se kg), CHERGE. kg). 

obert (52 ke), Gréco-romaine 
Mourier (57 ke), pre (62 ke 

(68 kg), Mischier (74 
Court (90 ke). 

NATATION 

MESSIEURS : Rordean (200 m 
papillon, 200 m et 400 m quatre 
nages). Boncher Le m dos, 
4x100 m quatre nages), Caron (| 
100 et 200 m, 4x100 a 4x100 m 
quatre nages, 4x200 m), Depickère 
200 m, 100 m papillon, 4x200 m, 
4xX100 m quatre nages), 
(4x200 m), Gatzeit (4x100 m), 
Holderbach (200 m dos), iacono 
(1500 m), Journet (100 m quatre 
nages), Kalfayan (100 m, 
4x100 m}), Leblanc (200 m brasse), 
Marchand (1500 m), Neuville 

(52 
penses 

Quinon, réserviste en or 
national à l'égard de ce grand 
convalescent. Le couperet de la 

sélection est tombé : Thierry 
Vigneron et Philippe Collet seront 
accompagnés par le tout jeune 
Philippe d'Encausse. 

Le choix de l'avenir contre 
celui du passé ? À 26 ans, Pierre 
Quinon est mis en réserve. À n'ira 
défendre son titre que si l'un des 
trois sélectionnés se blesse ou a 
un autre empêchement. Le per- 
chiste parisien n'est pas homme à 
miser sur ce genre de malheurs 
qu'il a trop connus. li vivra cette 
nouvelle épreuve sans faire 

d'esclandre, diluanr ss décaption 
dens sa dose d'humour habi- 
tuelle. 

Ainsi, outre le champion 

basket-ball non 

que. 

pour Flo- La 

17 cadres 

(4x100 m}, Pénicaud Eh m 
brasse, 4x100 m quatre nages), Pon 
(4x200 m), Schott (100 m dos, 
4x100 m quatre nages). 

DAMES : Bojaryn (200 m 
brasse), Delord (100 m papillon), 
Faure (800 m), Guiflou (4X100 m 
quatre nages), Louvrier (100 m 
brasse, 4X100 m quatre nages), 
Magnier ou E m quatre pes 
Piewinski (100 m papillon, 4x 100 
quatre oe). Prunier (200 .. 
400 m. 800 m), Suplot (200 m 

papillon). 
Plongeon messieurs : Nalliod 

(tremplin), Pierre (haut vol). 
Natation synchronisée : Hermine 

(duo, solo), Schuker (duo), Capron 
(duo). 
Water-polo : : Alimondo, Bouet, 

Brisfer, Marc Cronsitiat, 

Era dJeleft, Marischael, Perot, 

PENTATHLON MODERNE 

Bouzou, KRuer, Génard. 
plaçant : J.-P. 

Après sa médaille d’or obtenue 
par surprise à vingt-deux ans, il 
s'était détourné spontanément 
des sirènes de la gloire. Trop 

pu le faire à l'apogée de leur car- 
rière. « Ma victoire ne m'a servi à 
rien», a-t-i coutume de dire sans 
émertume. Elle ne l'a rendu mi 
fiche ni célèbre, S' avait accepté 
à l'époque le statut de star qu'on 
Jui promettait, Pierre Quinon 
aurait-il été recalé par les éxami- 
neteurs de la Fédération française 
d'athlétisme et de la commission 
du sport de haut niveau ? 

J.-J. B. 

La France vise un minimum de quinze médailles aux Jeux olympiques de Séoul 
Dans les sports d'équipe, ln qualification a été 

lors de tournois Ainsi, 

ne fera pas le voyage de Séoul L'équipe 
non plus, alors que les volleyeurs et 

les joueurs de polo ont gagné leur place olympi- 

179 mrompagniuns comprenant 
accom teurs, com t qe pa pra =: __ 

or remuer 18 dirigeants fédéraux “ 
administratifs, 

TENNIS 

MESSIEURS : Leconte, Forget. 

DAMES : I. Demongeot, 
Tarwiat, N. 

TENNIS DE TABLE 

MESSIEURS : Birocheau, 
Gatien. 

TIR 

MESSIEURS : Berthelot, Badiou 
{carabine 10 m}), Amat, Bessy 
( 50 m et trois positions), 
Tricoire (sanglier courant), Guelpa 
(fosse). res) (vitesse), Lanfranchi, 

kcet), Bremont (pi t 
10 m), Cola (pistolet 10 m et libre). 
Deprez (pistolet libre). 
DAMES : D. Auprêre, V. Malet 

crabe 10 m), D. Esnault, 
L Héberlé (carabine trois positions), 
KR. Morin (pistolet 10 m), 
E. Mauchon (pistolet 10 m et 
25 m), M. (pistolet 25 m 

TIR A L'ARC 

VOLE 

LEURS : Nj {ptanche à 
voile), Chaley (Finn), Deltge, Ferré 
(Flying Dutchman), Pillot 
{470). Lederoff, (Tomado), 
Kermarec, Phelipan, Pripaux 
ns Brenac, 

POAMES - F. Lebrun, S, Berge 
(470), C Foustaine (remplaçante). 

VOLLEY 

Jurkowitz, Martzluff, Mazzon, 

Een 
SPORTS DE DÉMONSTRATION 

TAËEKWONDO : Boukrouck, 
Cribaillet, Petez, Theas. 
JUDO FÉMININ : € Armand, 

D. Bnn, B, Deydier. 
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Communication 

POINT DE VUE 

L'Etat et la création 
par Daniel Toscen du Plantier 

dent d'Unifrance Fims 

juste titre les nouveaux res- 
ponsables de l'audiovisuel 

Que ki soit fait le même sort que 
celui du triste « mieux-disant cuftu- 
re! » qui restera dans les annales du 
ridicule et de l'insute faite au public. 

On le sait aujourd'hui : pour des 
raisons qu'on peut comprendre mais 

Dans cette logique qui semble à 
beaucoup irréversible la vrais ques- 
tion ne serait-elle pas, hélss, de se 
demander s’il ne faut pas mieux en 
tirer la conséquence ultime : privati- 
sation. Parce qu'enfin je ne vois pas 
plus de « création française » dans 
les futurs programmes annoncés que 
dans « La roue de la fortune » qui ne 
me semble ni plus « française > ni 
Plus « créative ». 

des programmes de type « Océani- 
ques ». La notion de « création fran- 
çaise » suppose une idée, une recher- 

concurrents privés aujourd 

affirme — l'a-t-il jamais fait ? — sa 
volonté, son devoir, son projet 

réducteurs 

Selon le « Corriere della Sera » 

M. Berlusconi deviendrait le premier actionnaire 
des éditions Mondadori 

Nouveau coup de théâtre dans les 
conflits ER ui à mis 
depuis quelques mois iti 
Mondadati : selon le quotidien mila- 
nais Corriere della Sera, M. Leo- 

vendre ses parts à M. Silvio Berlus- 
coni. Le magnat de la télévision pri- 
vée italienne possédait déjà 7,5 % de 
l'AMEF, ing qui contrôle les 
éditions i. En y ajoutant 
les 24,5% de M. Leonardo Monda- 
dori, il deviendrait donc le premier 
actionnaire du devant la 
famille Formenton (26,5%) et 

Carlo De 

EL 

En mai dernier, M. Leonardo 
Mondadori avait été écarté de la 
direction du grou M. Carlo 
De Benedetti, alli aux héritiers de 

premil 
elle publie quelque mille huit cents 
ouvrages par an et édite plusieurs 
journaux, dont l'hebdomadaire 
anorama (500000 exemplaires) 

ori contrôle en outre 50 % 
de l’influent quotidien romain 
la Repubblica (860 000 exem- 
plaires). 

‘ et quatre quotidiens régionaux. La 
Mondad 

La retransmission des matches 
de coupe d'Europe de football 

Accord entre Canal Plus 
et la Cinq 

Canal Plus, TF1 et fa Cinq ont 

Bordeaux-Dniepropetrovsk et° 
Benfica-Montpelliar, le 5 octobre) ; 
TF1 retransmettra un match en 
direct (Monaco-Reykjavik le 5 octo- 
bre) et un autre en différé (Reyjavik- 
Monaco, le 6 septembre), tandis que 
[4 

vice des sports de Canal Plus, sens 
révéler pour autant l8 montant 

itté par La à chaîne pour 
de retransmis- 

Aux Etats-Unis 

Doubleday attaque 
le marché du livre en solde 

La maison d'édition américaine 
Bantam Doubleday qui appartient 
depuis deux ans au premier groupe 
mondial de communication, la 
société ouest-allemande Bertels- 
mann, a décidé de s'attaquer au 
marché américain du livre en solde. 
Cette activité croît régulièrement 
outre-Atlantique et ses ventes 
annuelles présentent un chiffre 
supérieur à 640 millions de francs. 

«Nous voulons ce rROu- 
veau segment du marché éditorial 
qui nous semble particulièrement 
Prometteur et y gagner la première 
place», a expliqué le directeur de 
Bantam, M. Vitale. Aux 
Etats-Unis, les livres en solde appa- 
raissent fréquemment dans les 
librairies où ils sont parfois vendus 
avec une réduction de plus de 50 %. 
Ces livres, que les libraires rendent 
aux éditeurs, sont ensuite cédés par 
ceux-ci à des sociétés iali 
dans le solde de livres. 

TOUS LES JEUX DU MONDE 

Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 

CROATIA IS 

MOTS CROISÉS 

ait plus de poussières. — 

chit quand il est 
étendu. Au nid, 
c'est une belle dé- 
couverte. La fin 
de tout. — IV. 

un plat. Dieu. 
Qui peut rouler. 
- V. Utile pour 
Je lever. Un héros 
pour les Sudistes. 
Sc rince d’un bon 

cp douceur. 

ï à fait son ap- 
parition. _ 
VIHI. Qui n’a 
donc plus de 

— XL Une question pour le psycho- 
logue. Un agrément . Peut 

qu'il ve 

survenu le 18 août 1988. 

‘Ses obsèques ont eu Heu dans l'intimité. 

etses cufants, 
M. et M Claude Weathier Warmser, 
Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur cousine 

Me Odette LAMBERT, 

survenu à Nice le 3 août 1985, à l’âge de 
quatre-vingi-cinq aus. 

L'ihumation a eu beu le 8 août, à 
Nancy, dans Le caveau de famille. 

39. route de La Corniche-Fleurie, 
06200 Nice. 

= ouE aa Je regroË d'ammere Le 

M. Spyros MARCANTONARKIS, 

Famille Marcantonakis, 
Athènes-La Canée. 

tx } 

Informations « services » 

PROBLÈME N° 4813 

HORIZONTALEMENT 

L Grossissent quand ils bouffent beaucoup. Il faut l'arrondir pour qu’il n'y 

Li Il. Qui avaient donc été appelés. Un grand mouve- 

ment. Peut courir sur le haricot. — III. Mot qui peut valoir an renvoi. Blan- 

12345678 910112151415 

E 

Peut faire des hommes bien 
trempés. — 8. Finalement exécutés. 
Utile pour extraire une racine. Parti- 
cipe. — 9. Une fraction de seconde. 
C'est parfois l'assiette au beurre. 
Arrête ceux qui respectent le code. 
— 10. Qui n'a donc pas très bonne 
mine. Bassin pour les plongeurs. 
11. Animal. Déchiffrées. Se dore au 
soleil. — 12. Avoir une action. Se 
coupent plus facilement quand ils 
sont durs. Un point sur la carte. — 
13. Préfixe. Qui n'est donc plus dans 
son orbite. Bruit. — 14. Pas comme 
une pierre qui roule. Bourbon, autre- 
fois. — 15. un œil Se fait par- 
fois traiter de rat Rayonne quand 

Flambeurs. — 2. Râ Arts. Tue, 
Ombrée. Lest. — 4. Ipéca. Va. 

eve re pa eg — 5. Diva. Centre. — 6. Esus. 

Se vide après la consultation. Qui ne _Ondées. — 7, Unes, Ules — 8, Ré 
peut donc pas se présenter. — 7. Fais TA L 
du tort. Est parfois plein de nœuds. | GUY BROUTY. 

" = Le prés 

Mariages Et tons les collaborateurs de l'univer- 
_— On nous prie d'annoncer le | sit6 Paris-X-Nanterre, 

mariage de ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

Muriel FONTUGNE 
et du Marguerite MATHIEU, 

docteur Daniel BRASNU, docteur de l'université de Bruxelles, 

de FInstitut de latin de Paris-X. 

le 18 août 1988, à Paris-16°, = Ten 

è tous 
Décès | ,41 douleur de faire part du décès de 

- Abatzieff, Ë 

M et Me Alexandre Tarrassoif, M. Charles MÉLARD, 

Me Tam Mao deghaus, survenu le 13 août 1988, à l'âge de You 3 
ont La tristesse de faire part du décès de | soixante-seize ans. 

M= Michel N. ABATZIEFF, ne Mis Ponselle, 
néc Elisabeth Kerorkof Tarrassofl. mère, 

A A 12rgit Saad-Ponnelle, 
35e bsèques ont eu lieu lundi Ter inde et lot 

Margit et Pascal Danel, 
_ M. et M= Behrouz Jean-Pierre | ses sœur et bean-frère 

Chahid-Nouraï, ; et leurs enfants, 
M. Bebzad Noël Chahid-Nouraï, Dagmar Fri 

Fr Ecles lens, Lei, cet profonds deuieur de foi part du ire 
ses petits-cnfanis, décès de 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Jean-Pierre PONNELLE, 
M= Hassaz CHAHID-NOURAL, 

16e Ellase Péron, le 11 août 1988, à Munick, à l'âge de 
cinquante-six ans. 

L'inbumation à eu lieu dans La plus 
stricte intimité au cimetière du Père- 
Lachaise, ke 19 août 1988. 

Un hommage lui sera rendu à Salz- 
bourg (Autsicbe), le 25 août 1988. 

70, avenue Sainte-Marie, 
94160 Saint-Mandé. 

(Le Monde du 13 août.) 

Nos abonnés. ant d'une 
réduction sur les insertions du 

du Monde », sont priés de = Carnet 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Cemmenicat. diverses ...82 F 

Renseignements: 42-47-9593 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 20 AOÛT 1988 A O HEURE TU 

minant, . à les nuages si seront un 
u plus abondants sur le Nord-° 

Picardie, le Bassin le Centre, la 
la Lor- 

DEBUT DE x 214 
TEMPS PREVU LE Dinancue 24 4ét RE 

ZOUVr»O0UO2Z0>»m00uNn00>g 

.[Upouvr-ommuunñnumno>no>vuzz 



| L'aveñitr du périp hérique | 

Le mur de Paris 
L'avenir de Paris,‘ * l'ouverture mé le Bois de Boulogne et l'audel … 

son rôle économique, _- des banlieues, — est toujours menacée he 

social et culturel dans l'Europe future’ 
‘passe par la redéfinition 
de toute l'agglomération, : 
par la refonté des lois ou règlemen) 
qui la régissent HER 

au) 

: 

. travaux de démolition, st fer die d'équipe : 

point, en comprendre ici 

les nuisances, Jà, an contraire, La valeur. 

Ici, il s'agira de gommer une frontière. Là, de 

rétablir un embryon de dialogue entre, d’une part 

un mastodonte qui n'a d'autre mesure ue la 

vitesse, trop lente, à 18 heures, trop rapi les 

jou de contrôle policier. et, d'autre part, 

l'échelle sensible de la ville. Au splendide isole ,, 
ment du. périphériqi ue devra répondre l'esprit de . 

Ce film est dédié aux enfants des rues de Bombay | 

enfants du droit de jouir de l'enfance, un monde qui n’a plus rien d'innocent. 

C'est l'histoire d’un monde qui prive 
1 k Due | 

de ces enfants, pleins d'humour, dignes, solides et flamboyants. (Mira NTS11S) 

SALAAM BOMBAY | rend hommage à l'esprit de survie 

SALA | 
CAMÉRA D 

ame panne 
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théa 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
HO Les Cahiers tango : 21 b, dim. 

ARCANE ca EC Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 

BOULTES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jai is te pinces : 18h ct 21h, dim 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
re Et vote... la galère ! :21 b, dim. 
158 

OMÉDE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 
dim. 15 k 30. 

COMÉDIE ITALIENNE Ne 
Les Délices du baiser : 20 b 

* CRYPTE SAINTE AGNES {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) f47-0019-31). 
Bérénice : 20 h 30, dim. 17 

DAUNOU (4261-69-14). Mae Ma- 
sure : 21 b, dim 15 h 30. 

EDGAR (43-208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
di de faire : 23 b. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous pla : 
20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. 

: LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute ? : 18 h 30 
e«t21h 

. LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21h15. Théäsre rouge. Contes fratiques 

du 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
téres du confesmionnal : 18 het 21 h. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 18 h 30 ct 21 h 30. 

ŒUVRE (4874-42-52). Exercices de 
style : 17 h 30 ct 20 h 45, 

: PALAIS ROYAL {42-97-59-81). Avami : 
20 b 30, dim. 15h 

du: 

RUE : 

PARTEZ EN VACANCES. 

avec Le Monde 

VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous. 
accompagné de votre réglement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que la Monde vous suive en vacances, partout en France métropol- 
taie. Renvoyez-nous simplement le hulletin ci-dessous, sans oubliër 
d'indiquer votre numéro d'abonne. 

TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Anention : le mise en plecs de votre abonnement vacances nécassite un délei de 10 jours. 

© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 

e VOTRE ADRESSE DE VACANCES : * 

PRÉNOM à 

D CHÉQUE JOINT  CJ CARTE BLELE _ 

wc: /lirifriritrrrlrrs] 
paad'agimon: LL LL sorti: 
© VOTRE NUMÉRO D'ABONKÉ (si vous êtes déjà abonné) 

ES CE Ce CRUE DS DR ER RS RS RS D A D ee 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

atre : 
POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 
20 b 30. dim 151 
re THÉATRE 142-71-30-20). Jac- 

ues Brel Je viens rechercher mes bon- 
êos : 18 h 30. Tokyo Bar-Hôtel : 21 h, 
THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (42-40-05-32). La Fo- 
lie des forces : 15 b, dim. 15 h. 

ATAPAARRE (48-87-33-82). Manen Ü 
20h15. majoreties se cachent pour 
mourir : 21 b 30. Barthélémy : 22 h 30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Journal d'un 
loupgarou : 19h La Voix humaine : 
20 à 30. La Femme rompue : 2h 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0340). Ri- 
fifoin dans les labonrs : 18 bet 21 b. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saut du Hi : 
20 h 30, dim. 15h 

Les conceris 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE. Michèle Guyard, 
Adrians Aïbertini. 16 h 30, dim. Orgue, 
mezzo, Œuvres L Bach, Becthoven, 
Scirubert. 

Bach, Beeuhoven. Chopin, Poulenc. 
libre. 
DES BILLETTES (42-72- 

38-79). Ensemble de cuivres polypbonie, 
23 h, sam. {7 b, dim. Quatre trompettes, 

Dovwland. Dans le cadre du Festival 
Musique en l'ile. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Sophie Bonduelle, André Stocchetti, 
18 h 30, sam. ; 21 beam. Harpe, flûte. 
Œuvres de Rossini, Donizerti, Bach, 
Telemann. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. Phi 
harmonie de chambre, Zi h, san Dir. 
Roland Douatte, G. Renon (viole 
d'amour), S. Rodesco (violon). Œuvres 
de Vivaldi 

Gabriel Fumet, Jean-Paul lmbert, Jean 
Galard. 17 h, dim. Flûte, orgues. Œuvres 

ÉTRANGER” {voie normale) 

AV 5a 

30-40) ; 
* 8450 

de Vivaldi, Albinoni, Bach, Mozart, Per. 
cadre du Festival Musi- 

(40-49-48-14). 
Chartreux, Benoit Duteurtre, 

dim. Pianos. E. Conquer (violon), 
telle (callo). Entrée fibre. " 16 b, dim. 

E. Wateile 

NOTRE-DAME DE 
Lanco, 17 h 45, dim Orgue. Œuvres de 
Messiaen, Bach, Mataion (première 
française). Entrée libre. 

(46-61-55-41). Ars 
antiqua de Paris, 19 b 15, sam; 21 h, 
sam., Joseph Sage {contre-ténor); 
fée Sanvoisin (fL, cromorne, bam- 

), Raymond Cousté (luth, psalté- 

Les Trompettes de Paris, 2} h dim 
Œuvres de Vivaldi, Bach, Telemann, 

SQUARE VILLEMIN. Pavillon chromati- 
F1 Lu dim Animate mtee 
Rs en en ene de RANCE Bol Care 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 
Anna Christie (1930. v.o.), de Clarence 

Brown, 15 h : los Musiciens de Gion (1953, 
v.osuf.), de Kenji 17h; Rires 
au Paradis (1951, v.o.). de Mario Zap, 
19h: À travers l'orage (1920, v.o.), de 
David Wark Griffith, 21 à 

DIMANCHE 
Ange des maudits (1952, v.0.s.1f.), de 

M. Eisenstein, 
plaine (1957, v.o.), de Kon Ichikawa, 17h: 

au blanc (1951, va), 
d'Alexander Mackendrick, 19 h; la Veuve 
joyeuse (1934, vo.), de Ernst Lubitsch, 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-3430) 
SAMEDI 

Si vous avez manqué le début : Actua- 
lit£s anciennes : Actualités Gaumont, 
12h 30 : De Barbès à Montmartre : C'était 
un rendez-vous (1976), de Claude Lelouch, 
Letire de Paris (1946), de Roger Le 
hardt, les Amants de minuit (1952), de 
R. Richeb6, 14h 30: Anticipation : 
T'Affaire des divisions Moriruri { (1984). de 
F.J. Ossang. A l'ombre de la canaïlle bleue 
(1985), de Pierre Clémenti, 16 b 30 : Paris 
la nuit : Paris la vuit (1956), de Jacques 

Portes de la nuit 

à Montmartre: Bande 
Bob le Flambeur (1956), de Jean-Pierre 
Metvilc: Touchez pas au grisbi (1954), de 
Jacques Becker, 20 h 30. 

DIMANCHE 
qué le début : Paris sur 
‘eau (1958), de Fran- 

us Los Cards l'Eau 

(1931), de 3 Lods, La Seine a rencontré 
Paris (1957), de Joris Ivens, 14h30; 
Paris-Province A pou deux aller-retour 
Paris! (1959), de Pierre Kas, es Demoi- 
selles de Rochefort ( C6) de Jacques 

, 16 h 30 ; De Barbès à Montmartre : 
annonce : les Ambassadeurs (1975), 

de Naceur Ktari, Visages de La 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (FALL, v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
San. Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20 

AMÈRE RÉCOLTE. (AL, v.0.) : Stndio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52), 

LES SANDWICHES 
UGC Odéon, 6° (42-25-1030) ; Gèé 
Opéra, 9< (4574-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr--AiL) 
Les Montparnos, 14e (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.2.) : Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
& (43-25-59-83) ; Le Pagode, 7° 

(47-05-1215) ; Gaumont Ambassade, &« 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, Lis 
(2370081 Escurial, 13 (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14 (437-35- 

Gaumont Alésie, 145 ar 
14 Juillet Beaugrenelle, 1 

RES R UGC Maillot, 17° me. 
48-06-06) ; v.f.: Saint-Lazare-Pusquier, 
LA (43-87-35-43) ; Fauvette Bla, 13 rs 
31-60-74) ; Gaumont Convention, 
4828-42-27) ; Le Gumbotra, 20° ns 

& (45-62- 
2040) : L Poche Frenilee 9e 
Ras CCE Les Nation, 12 LEA 

Lyon Bastille, 12° 
en EnE ht Bis, ‘1 
fr: Mistral, 14: RES 

Gaumont Convention, 1 

15 (45-79-33-00! ages, 
18 A j 

COLORS. (°) un see de 

Beaugrenelle. 15: (4515-79-79) : 
En Rex, 2 (42-36-8379: 

) : 14 Ju : 

(42:5342.20). as 
BIRD (A. Forum Horison, 1= (45- 
0881 07) % Carunnr Opéra, > UT. 
60-33): 14 Juillet Odéon, 6 (re 

Ganmont 59-83) ; Champs-Elysées, 8: 
(E3-30467) à Eurial 17 STE 

Y. [ontparnos, 1 

27-52-37). 
BLOODSPORT (A., v.o.) : Forum Orient 

Express, 1 (42-33-42-26) ; Pathé 
Se (43-59-92-82) ; 

vi: z (4: 2-36-83-9: 
Se (47-42-5631) : UGC Lyon 

Bastille, 12 (43-43-01-55) ; Mistral, 1 
(45-39-52-43) ; pe 
(43-20-12-06) : UGC Convention, 1 15 
{45-74-93-40) ; Êr Clichy, 18 (45- 
22-4601). 

æ ET dE AU: Groe "Ode UGC Montpar- CA v. 

nasse, 6° (45-74-9494). 

Œr. v0.): LA BOHÈME 
LOL 429182) 
CANT BUY ME LOVE (A. v.0.) : UGC 
Bite, de (4562-2040) : Li: Lee UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Opéra, 9 (45-7495-40) ; UGC de 
ARS (43-36-23-44) ; Images, 18 (45- 

ROSE 14 Juillet Odéon, de 
5 Gaumont {43-25-5983 Ambassade, & 

4339 19-08) : 14 Juillet Bastille, IE 

Vendème 

LS RATER 
CRITTERS 2 (A. v.f.} : UGC 
nasse, 6 RE Hors = 
13 (43-36-2344). 

Lo.) : Saint- CRY FREEDOM (Brit, v. 
Michel, $ (43-26-7917) : Cannot Pare 
masse, ‘14 43-35-3040); vf: UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (#) (Fr.) : 
Be Loge 1, 5 (43544234) à ; Gar- 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Ir, 
wo.) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
1040) : vf. : Pathé Pr 

LEON Les Nations (2 

DOUBLE : Forum 
Orient 52 : UGC 1w {42:33-42-26) : 
De € a 10-30) ; 

Si Res on 

Nor- 

( ); Brotagne, 6 (42-22- 
57-97) ; Gaumom 14 (43-27- 
84-50] 15 ) à Saint Caniess 1 
(45:79.33-00) ; Pathé Cg 18 (45- 
ZA : Lo Gambetiz, 20 (46-36- 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr. 
VD (AS 241.68) Ç Mantviibes AE à 
70-72-86). 

EMPIRE DU SOLEIL George 
V, 8: (45-62-4146). Cas 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
vo.) : Epée de Baie, 5° (43-37-5747). 

ENVOYEZ LES VIOLONS (Fr): 
Forum Horizon, 1 (45-08-5757) ; Re 
2 (42-36-83-93) ; Pathé Hautefeuille, & 
Eee & (0: 3 Pathé Mariguan- 

43-59.92-82) : Pathé Fran- 
ce rs Re TA ; Les Nation, 12 

3-43-04-67) ; Lyon Basille, 12 
Pre ra 3 Fanvene, 13 (43-31- 

Mistral, 141 (45-39-52-43) ; 
Pathé Monparane, 1éæ Se Ge 

Couvention, 15 (48- 
UGC Maillot, 17 (47-48 
jee Clichy, 

Convention 
DD oeunen 
28-42- 27) ; 
06-06) ; 
(45-22-46-01 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.o.) : 
Ciné pubs >» pr sie H 
Clay Palace, 5 (43-54-07-76) ; 14 

let Parnase, 6 (43-26-58-00) ; UGC 

Pagode, 7% (4705-12-15); Pathé 
ser -Concorde, FE use 

APOR Les Nation, 12 (res 
Bastille, 

Alésia, Lé 
(43-27-84 50) : 3; Pathé Montpar. 
masse, 14 (43-20-12-06)} : 
Rassiens, 14° (43-20-3220) 3 14 Juil 
let Beangrenelle, 15* (45-75-79-79) : 

ion, 15 (48-28 
42-27) : UGC Maillot, 17 (47-48- 
eh Pathé Clichy, 18 (45-22- 

19-08) : Ga Fe uITLONt 14 
(43-35-3040). 

NICO. Film américain d'Androw 
pare va: Forura Horizon, 1« (45. 
08-57-57) ; Publicis grempe 
Elysées, 8 (47-20-71 5 VE: 

ra, 9% Série: RTE 

FRANTIC (A. vo): Gore Y. 8 (45 
62-41-46) : Bienvente Montparnasse, 152 
(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uto- 
pia Champollion, 5° te 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1® (40-26-12-12) : +4 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8% (43-59.19-08) ; Gaumont 

5 Kinopano- 

Grérs 2 MATE) : Res (Le à €x 
hs 2 (42-368393); Fau- 

LE GRAND Fr.) : Lucernaire, 
AT ait ES V, 8 (45-62- 

HAIÏRSPRAY (A. vo): Foram Orient 
1= (42-33-42-26) ; Sept Parnas- 

siens, 14° (43-20-32-20). = 
L'INSOUTENABLE  LÉGÉRETÉ 
L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 

1e (42-33-4226) : Cinoches, 6: 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, & (47-20-76-23); Bicavenile 
mere 15e (45-44-25-02). 

INTRUDER  (°) {phippie, in, VAL): 
Triomphe, 8 (45-62-45-76} 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
+ George V, 8° (45-62-41-46). 
LONGUE VIE A LA SIGNORA (, 

v.o.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 
MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Epée de 

Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA IDIENNE (Suis) + Utopia 
43,9 L41.10°63-40). : 

MEURTRE À HOLLYWOOD pva) : 
Forum Horizon, Le (45-08.57-5 7) ; 
Pathé Hautefouille, 6 (46-33-79-38) ; 
Pathé # 
92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11° for 
90-81) ; [4 Juillet Bea 15° (45 a EE 
(43-20-12-06). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie, va) : 14 Juillet Pare 
nasse, 6* (43-26-58-00). 

MILAGRO (A. vo): Forum Orient 
Express, 1® out ES En 3 Pathé 

& (43-59-9282) : 
Sept 14 (43-20-32-20). 

He L Hollywood Boulevard, 9% (47-70- 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

Ole e C2 RON )+ ac 
POL' DE (A. va): Foram 

Arc-nCiel, 1e nl, CDTSSTE : UGC 

& ARE ; vf: Rex, 2 (423€ 

RUE Rom NE LS 
Mr 1e 03 19-33-00) : 
rat 522) L 

PUBLIVORE (Fr, de 325767). (Fr.) : Epée de Bois, 5° (43 

POUR UN TUEUR (A. 
v.o.) : fes Horizon, 1* (45-08- 
57- #5 : 3 UGC Danton, 6 (4225-10-30) ; 

Es {43-50 
Er Normandie, & Her 
se RCE Rex, 2 Berre 

lontparnasse, 14-94-94 
Pathé Baie, 9 (47-70-33-88) ;: bé 

lé An UGC Comenti 
APR Pathé do dE 

Trois ne (43- 
2 (46-4- 

cut ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brie. vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 

SEPTEMBER (A. vo.) : Studio de ia 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LE SOVIET (Ro. +0.) : Le Triomphe, 8e 
(45-62-45-76) 

LE TEMPS Du DESTIN & vo.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (4355 
M 

KITCHEN TOTO (A. vo.) : cn 
3 (42-71. ES CSD aa) ) à Sept Pare Pere 

TRAVESTIE (*! Hal P (AE UGC, Champs 
Elysées, & (45-62-20-40)} : Pathé Mom- 
parnasse, 14r (43-20-12-06). 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr, 
Se Pr ne 

Ur “pu Er.) : Studio 43, 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
0.) : Utopia Champollion, 5% (43-26- 

UNE BRINGUE UE D’ENFER ! 
George V, 8 (45-62-41-46). ue 

VICES ET CAPRICES (°°) (I, v.o.) : 
George V, 8: (45-62-41-46) Mase- 
villes,  (47- 5528 Pine 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
Arcen- 

Ciel, I (R9 32 4e G: , 1e 74) ; mo: 
Ambassade, & (43-39-1908): George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra. 
œ {47.42-56-31) : 5 bee Gobelins, 1 
{43-36-23-44) : Les Montparnos, 1 
(4327-52-37). 

WALL (A, v.0.) : Elysées Lin- STREET (A. 
coins (438936 14, 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les T: 
Luxembourg, 6 AT EN be 

A BOUT PORTANT ({*”) (A, vo): 
Action Christine, 6 RS 20 L -30). 

y v-Oe, CCA100: 
Cujes), 5° (46.338686), rune 

L' INTERDITE (°°) (A, 
vo.) : Érmitage, & (4563-16-16) : 
1; Parmonat Opéra, 9 (47-427 

ETES ms AS 
LES ARÉTOCHATS (A v£): UGC 
Pres Ta 03243, sé 13-16-16) : Mistral, 

L'AS DE PIQUE (T Accatone 
{ex Studio Cujas), NN 

ASSASSINS ET VOLEURS Gau- 
met Le Halles, {« SE D 12}; 

here re & d (201808) 
UTOPSIE UN MEURTRE 
121, A Rive Gauche, # (47 rs 

AVANT ! (A. vo.) : Action 
RE Christine, ét 

PÉTEST) v.0.) : Studio Galande, $ (43. 

PARIS EN VISITES 

BRADDOCE {*) (A. vf. Mancils 
de (47-10-7286). . RE 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Stndio Galngde, 5e 
43-54-7271) : Lincoln, 8 
AUS RE Les lé GR 

CARMEN JONES (A. v.0.} : Ranchagh, 
16: (47-88-6444). 

CERTAINS L'AIMENT CHÂUD (A. 
Vos Action Rive Gauche, 52 (4329. 

DIRTY DANCING (A.. v.0.) : George V, 
& (45-6214). di 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
vf.) : Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Chempo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (It, vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5: U6Ss 
86-86). 

DYNAMITE BROTHERS (, v.[.) : Paris 
Ciné LE, 10° (Fr.-Ja; va): Le Triom- 
phe, 8e 45624570. 

LES ENCHAINÉS (A, va): 
ri Se (43-5442-34). 

EE mc ARMES (, vf.) : Holty- 
wood Boulevard, 9 (47-: 10). 

L'ESCALIER = rt. va) : Ranoiagh, 16° 

FAMILY L'Entrepüz, 
La AA LUE, Yi 

GEORGIA 16 (42- Vu vo.) : Ranetagh, 16 ( 

HAMMETT (A, v.0.) : Studio des Ursu- 
lines, 5 (43-26-1909). 

HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

LA HORDE SALOPARDS (IL, 
vf.) : Maxevilles, 9° (47-70-72-86). 

LES INCORRUPTIBLES (A, va): 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16). 
RER red CLOVER (A, vo): 

Odéon, 6 (43-26-1968) ; Les 
Sie & à é4s-61-10.60). 

MOI NON PLUS ({"°) 
(r)Epes Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf} : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). : 

MANHATEAN (A. v.0.) : Pathé Hanto- 
fouille, 6 (46-33-7938). 
Æ NOM 2 DE LA BOSE (dtAn 

Forum Arcen-Cid, 1= (42-97- 
ÉÈÆR George V,  USSHAIA0), 

Brit. 
v.0.) : Studio Gakande, 5 SSL 

PINE FLOYD THE WALL (BtiL-A, 
v,a) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

PORTÉS DISPARUS 2 (A., v.£.} : Hoïly- 
1 Boulevard, 9% (47-70-1041). 

14 (4543-41-63) Las Leds 
(Fr, vo.) : Roflet Médicis 

3-54-42-34). 
L'ÉTÉ DERNIER (A. A ea): 

de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) ; Les Trois 
Bin (4S811020), ne 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brie, 
v.0.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE {A- 
ALL, EC = Utopia Champollion, 5* (43- 

MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Saendes ESA 2 
TAXI DRIVER ca (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

SHOW (*) (A. v.0.) : Studio Galande, 
# (43-54-72-71). 

: Holly- TORR LE GUERRIER (, v. 
oo Boulerard, 9 CEA TU 10). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr) : 
Reflet Logos L, 5 (43-54-4234), 

VIOLENCE ET PASSION (IL, va): 
ie (ex Studio Cufes), S (4635 

WILLIE BOY (A, v.o.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47). 

LUNDI 22 AOÛT 

«Le Marais: Quartier du village 
Saint-Paul », 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Pierre-Yves Jasiet). 

< L'univers de la place Dauphine et : 
histoire du Pont-Neuf», 14 h 30, s 
ais Pont-Neuf (Dominique Fleu- | 

« L'Opéra ». 15 heures, en haut des } 
marches (Tourisme culturel). 

« Vicilles demeures du quartier de La 
Bièvre», 15 heures, angle avenue des 
Gobelins-boulevard Saint-Marcel 
(Areus). 

«Le nouveau quartier des Halles », 
15 beures, métro Etienne-Marcel (Paris 
et son histoire). 

« Héktels et jardins du 
des Vosges», 14 h 30, pue 
Saint-Peul (Résurrection du passé). 
eLa basilique de Saint-Denis, ses 

vitraux et ses Bisants, Promenade dans 
les vieux quartiers »,_ 
Dr SaD-Denis- 

Deux n0l 

Le gouvernen 

amér 
e faut 

en GifFk 

En meilleures relat 
ëvec ses créancie 
ere 

Le Brésil réaffir 
Sa volonté de rigu 

Séciaré jeudi 
éduire le défici 

arer le budg 
s'est inqui 

né - du sécten 
de Etas . Qui ser 

€ 31 aoû, impc 
M5 budgétaires jmÿ 
ÿ RE er à un 

:. à indiqué M, 

s'est nes, ea ! 
na LFrÈs du Fords m 
a. “nat à à ramener æd 

En Su PIB en 1987 à 
ie Siaton de 'économ 

Sen du sure désormais Lo 
Mes F#Y$. Au cours des 

mers. de l'année, la 
SE € 3 dégagé une 

lards de doikars 
Me 15kis tds au premier 
Yend bed): Selon Les chiffres Ra lon !Ÿ AOût à Riode RE as 
Gces.* 2 Banque du -B 

Lee extériet 
Mas erésilien des ff 

al 
2 de doltar 

à Li ju np av: 



$ EN VISITES 
"Huit Î 

nouveau recul 
statistiques publiées 
pe le mois de juillet confortent 
es analyses de la Banque 

d'Angictetre. L'économie britan- 
nique Connaît un état de «sur. 
Chauffe» qui inquiète les auto. 
rités monétaires. Celles-ci 

. Deux nouveaux plans de sanvetage 

dredi 19 août par le ministère de 
Pemploi à Londres. En fait, 
depuis la fin du premier trimes- 
tre 1988, la Grande-Bretagne 
enregistre une accélération de 
Piaflation. Le rythme de la 
hausse des prix avait atteint un 
minimum en février (3,3 %). Il 
est depuis en progression 
constante et laisse craindre 
nombreux anslystes un ni 
pour 1988, supérieur a 5% 

Lea forte progression de la 
monétaire et le déveli 

les craintes de nombreux ans- 
lystes. Sur douze mois, et en don- 

Le gouvernement américain restructure 
Je secteur des caisses d'épargne 

pour. qni doit 

pa ep | rént gpl pas le Jeudi, la Federal Home Loan 
regroupement . de buit institutions Penk, fédéral chargé de 

- financières du Texas en difficulté au réglementer les d'épargne, 
soin d'un même organisme et l'injec. _2Vait déjà amnoncé une antre opérs- 
doi de quelque 2,5 milliards de dot tion de sauvetage d'envergure. 

“arm Les ne seront pas prévoyait la fusion de douze 

’ —— velle 

© Délits on Bourse : les Améri- 

‘idisle. — M. David S. Ruder, prés 
dant de la Securities and Exchange 
Commission (SEC), la commission 

des opérations de Bourse américaine, 
*_ a enjoint à ses collègues étrangers de 

. S'eñtondre rapidement pour unifier 
différentes réglementations en 

. ussge sur les délits d'initiés. 
M.-Rudet s'est exprimé à Stockhoim 

F 
i.-féfbcasion du cent 
— sfniversaire de la Bourse suédoise. 1! 

ent essentiel, a-t-il indiqué en subs- 
tance, vu l'étroite interconnexion des 
:mMerchés, que nous disposions tous 

défits d'initiés 
à un niveeu de réglementation com- 

E Intervenant à : istérielle 

destinée à préparer le budget 1989, 
le président s'est inquiété de 

rophie » du secteur public. 

L à ramener ce déficit de 
5,5% du PIB en 1987 à 4% en 
1988. 

aneiro 
l'organisme du commerce exté- 

Eu de Ia Banque du Brésil, la 

de 1,4 milliard de dollars dont 

l'accord de principe avait été 

annoncé le 26 juillet dernier. 

\ caisses d'épargne du Texas égale- 
sent en difficulté au sein d'une nou- 

organisation, l'American Fede- 
ral Bank, dotée de 3,7 milliards de 
dollars d'actifs, Le gouvernement 
fédéral devrait consacrer quelque 
1,3 milliard de dollars — par l'inter- 
médiaire de la FSLIC — à cette opé- 
ration. . 

Budget ... . 
Le déficit américain 
en hausse en 1988 

de la consommation 
des ménages 

Economie 

Accélération de l'inflation 

chômage £ 
en 1989), sous l'effet du ralentis- 

Production 
industrielle 

Nouvelle progression 
en France en juin 

: 8 ÊE g S 
En juin, l’activité indstrielle a été 

dans 

3 ë 8 8 è a 
103 en juin 1987. 

Trafic aérien mondial 

ponns] 

AFFAIRES 

Les politiques de création d’emplois des munici 

Une «bulle » dans telle 
commuse, un de loisirs dans 
telle autre, un de vacances ou 
un complexe dans une troi- 

L les élus 
français ont décidé de jouer Ia carte 
du loisir et du D'effort 

mois 
Pr mars et il n'est pas 
question de les sacrifier pour 
construire bi une par 
exemple M. Michel Prats, maire 
(RPR) de Le ville. J'ai donc créé la 
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tabilité longue à assurer. Aussi la 
formule de la SEM permet aux élus 

tés 

« Je saïs bien que le centre nauti- 
e de Yerres sera gt 

plusieurs années, maïs j 
voulu offrir aux habitants et à 
l'image de marque de la ville un 
investissement qui Farge- 
ment les possibilités des finances 
locales », reconnaît M. Prats. En 

je, la mairie va abandon- 
ner ia — rentable — maîtrise 
d'ouvrage de la réhabilitation de 
l'abbaye, lotissement haut de 

confiée à la Foncière des 

(Rae). le SEGA: 
PAL a glissé nn projet éducatif au 
Rae PR ARS 
théâtre municipal (déficitaire) par 
des équipements récréseifs qui 
rent ct le golf 
sera « isér, et 
chaque fanion qui jalonne le par- 
cours sera frappé aux coulcurs 
d L La SEM va 

vendre des actions au public. 
« Les perticuliers feront aïnsi un 
placement, affirme-t-on à la société. 
Des sportifs pourront payer 
10000 F, per exemple, des parts de 
l'équipement qu'ils utilisent, ce qui 
leur trait en outre de béné) 
cier de réductions. > dE 

Le loisir est devenu une industrie. 
Î a ses aléas, ses conditions de ren- 
tabilité, mais les municipalités 
pren à les connaître cer, 

aut d'usines, les golfs créent aussi 
des emplois. 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

La concurrence européenne des agents de voyages 

Nouvelles Frontières décolle pour 1993 
pe drone Me ques 

n'a pas lu Virgile, il en applique les 
axiomes et ne craint pas de changer 
radicalement de politique : ce 

8 

Jacques Maillot est Ini aussi 
engagé dans cette course à la taille 
critique. Il a choïsi de grandir par 

ST progcason rapide (0% pare progression rapi per an 
depais sa création) a été déjà dopée 
ces dernières années par la 

L'exercice qui se termine le 
30 septembre prochain se soldera 

francs pour 1 million de 
voyageurs transportés, contre 
2,4 milliards de francs et 

800 000 passagers or du précédent 
exercice, Le bénéfice de 1,5 million 
de francs ne permet toutefois de 

te 

d'entre eux artendent désormais un 
hébergement en plus du billet 
d'avion, alors qu'ils n'étaient que 
20 % il y a dix ans. 

Après lonverture du onzième 
tel du groupe, le premier à Paris, 

deux ou trois autres établissements 
devraient pousser chaque année de 
Beli au Maroc en passant per La Tor- 
quie et la Réunion. Cette « intégra- 
tion verticale» des activités est la 
solution de plus en plus souvent 
envisagée par les professionnels afin 
d'améliorer la rentabilité 
LE es Reste à savoir si 

g 

ë 

Découverte d’un gisement d’uranium en Indonésie 
1 d'uranium naturel = Un gisement 4 

été découvert dans Ja partie 
sieune de l'île de Kalimantan 

Ë 

verte, mais TRPPOTE QU 
grie française avait par le pass 

demandé un permis au gouverne- 
ment, qui l'avait refusé. 

is, le projet de construction 
d’une centrale est au point mort. Le 

SOCIAL 

La mort d'un militant 
au Cours 

d'une manifestation 

cœur d de Douai avait été 
chargés de l'affaire par la Cour de 
cassation, le 16 mars dernier. Le 

(A 
ion a de por- 

ter te à nouveau : dans une let- 
tre du 18 août adressée à M. Pierre 
Arpaillange, garde des sceaux, 
M. is Duteil, secrétaire natio- 
nal de la CGT, a annoncé : « Nous 
ne que dans cette 
grave le parquet ait pris une 
telle et cela compte tenu 
des déclaretions publiques déjà 
faites 

suite des auteurs des violences com- 
mises par les forces de police contre 
des menifestanis ? » 

MICHEL CURIE. 

(3) M. Hardy avait déclaré en sube- 
lors d'une interview à Antenne 2 

que l'éventualité d'un non-lieu n'était 
pas à exclure, 
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Economie 

AFFAIRES 

La bataille mondiale des composants électroniques 

Les Japonais contestent la suprématie américaine 
dans les microprocesseurs 

Toshiba a annoncé le vendredi 
19 août la mise au point d’un micro- 
processeur 32 bits fondé sur l'archi- 

bon System Nues). Le promis tion . écailles sera uporibles en 
nue novvele Inirratoe des afro 
faits par les Japonais — déjà maîtres 
du marché mondial des puces qui 
servent de mémoires — Pour rattra- 
per leur retard sur les Américains 
dans ce type de composants stratégi- 
ques. Les micropocesseurs effec- 
tuent les calculs et constituent donc 
« les cerveaux » de tous les systèmes 
électroniques. 

Toshiba arrive avec quelque 
retard dans le monde des 32 bits : il 
y 2 un an et demi, déjà, Hitachi a 

de te = londé | cette puissance lui aussi, 
sur une architecture TRON. Hits- 
chi a joint ses forces à celles de Mit- 
subishi et Fujitsu dans cette bataille 

devraient être capables de 
une gamme complète de its. 
NEC. numéro un mondial des semÿ- 
conducteurs, a tablé pour sa part sur 
une architecture proche de celle des 
industriels américains qu’il semble 
avoir quelque mal à imposer : 
récemment, à a raté un appel 

cesseurs 32 bits l'éducation natic- 
nale japonaise. C'est à cette acca- 

que, l'architecture TRON, et 
non la sienne, qui a été retenue. 

Le projet TRON a été lancé par 
uns avant nippon, M. Ken Saks- 
mura, qui a Convaincu le MITI 

microprocesseur 32 bits mippon. Ii a 
vite pris une dimension nationale, 
une centaine d'industriels y adhé- 
rant : il s’agit on effet à leurs yeux 
de desserrer la tutelle technologique 
américaine dans ce type de produits. 

Les Américains dominent actuel- 
lement le marché mondial des 
microprocesseurs 32 bits : Intel, 
avec le 80386, qui équipe les ordina- 
teurs d'iBM aïnsi que 
leurs compatibles, et Motorola, avec 
le 68030, utilis& par Apple dans ses 
macintosh. Rompant avec la tradi- 
tion qui avait eu cours sur les 
niveaux de ité des 8, puis 
des 16 bits, Intel et Motorola ont 
décidé de ne pas confier à d’autres 
industriels la production sous 
licence de leurs nouveaux modèles 
32 bits. Cette décision a été fort mal 

contrat Les Ja is, pour Jeur 
part, ont fait de TRON une priorité 
nationale. 

F. V. 

Après l'intervention de Bruxelles 

Le britannique Grand Metropolitan 
lance seul une OPA sur le whiskey irlandais 
Le groupe britannique Grand 

Metoplitn a annoncé, vendredi 
19 août, ml lançait une offre pub 
que d'achat finale» sur le fabri- 
cant de whiskey irlandais Irish Dis- 

mais par Grand M | seul, 
et non comme il était intitiale- 
ment, associé à deux autres groupes 
(Allied Lyons et Guiness). 

Bruxelles, qui, après de longues 
négociations, a obtenu au début de 
la semaine le démantèlement du 
consortium initialement formé en 

toutefois que chacun des 
idats à OPA fasse une offre 

individuelle (Le Monde du 19 août). 
Après l'intervention de Bruxelles, 

Grand Met a donc racheté les parts 
ires au sein du consor- 

par action (65% de plus que le cours 
du titre le 26 avril dernier). 

réagi en à ses action- 
paires de ne pas à cette 
offre de rachat, t que le 

réunir lundi pour - se mettre 
d'accord sur une à l'offre de 
Grand Met et pour étudier les 
autres approches ». Es 

L'inconnue subsiste autour de 
Pernod-Ricard qui détient près de 
1 % du capital de {rish Distillers et à 
qui certains prêtent l'intention de 
lancer une contre-OPA — amicale 
cette fois — sur le groupe Irlandais. 
En fin de semaine, plus de 2% du 
capital de Pernod-Ricard ont changé 
de main On disait à la Bourse de 
Paris que les acheteurs fi 

Leader de la fabrication de raquettes de tennis 

Donnay est mis en faillite 
Donney, le sons Do 

raquettes de tennis, en dif- 
Er financières (le Monde des 
12 et 13 août), a été déclaré en fail- 
lite vendredi 19 août par le tribunal 

te part du 
marché mondial (12 #) qu'elle 
détient et de la tation de la mar- 
que. Fondée en 1911, Donnay avait 
connu son apogée dans les 
années 70, époque où elle avait pris 

© Habälement : Ansstasin en 
Cessation de paiement. — La RE À ie Diffusi 5 

redressement ou Kiquidation judi- 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

sous contrat le champion Bjorn 
Borg. En 1979, la société, numéro 

vendait plus de la mot- |: un mondial, 
tié (56 %) des raquettes achetées en 
France. 

Prise de court par le succès des 
raqueties en matériaux composites, 
Donnay, spécialisée dans le bois, ne 
s'est ne ee catastrophe 
qu'en ces techniques nou- 

L endettement 

Revue des valeurs 

BOURSE DE PARIS Semaine du 16au 19 août | 
. P + | ÉTRANGÈRES 

Le facteur psychologique a sonné une fois es 
Re Sr ontes . MINS R Eee alle is ré 

Finalement, l'indice des industrielles 
s'est établi à 2106 (contre 2037,52 le 
12 août}, faisant ressortir une baisse : 
plus que «raisonnable» de 0,9% 

Cours : 
12août 

LE précisément prêté à sourire. Aux Etats- a 
Unb, des signes inquétants d'un reprbe de 
l'inflation se sont if avec La 

HA Bit SAT 
; 

Î E £ à | jé 
H L Frs ï | : 

Ax 8 Ë î i ñ L É P Î 
dl 1 | ï 

Indice « FT» du 19 août des 
100 valeurs, 1 484,5 (contre 1484,8) ; n 
FT 30, 1 844,3 (contre 1 843,4) ; mines 
d’or, 193,3 (contre 189,5): Fonds 

T16351 885158 

9972765 
124611 

7356531 
105935 

dus - [0982538 | 8862697 | * 8238817 MARCHÉ MONÉTA 
he INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 109, 31 décembre 1987) _ 

Françaises - 121,1 1224 1228 | _ ve 
Etrangères _ 118 119,2 119,7 _ 

SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES , É 
(base 106, 31 décembre 1987) Me semaine son coup de 

Tendance | = [| 1302 | 132 | 1323 | 1337 Hung elle qui avait précédé 
s ke DUON avait &t£ marquée 

(base 109, 31 décembre 1981) & tibrement surprise du taux 

- 3494 1 347 1 3512 | 3521 FRANCFORT yes américain (porté de 
- (base 1000, 31 décembre 1937) Calme plat décisie ".° Mardi 9 août, 

| 1285,91 | 1303,51 | 1303,88 | 1308.21 “Le plus grand calme à régné ces des- ben Ce la Réserve fédié- 
niers cnrs re pres Une 
courte reprise a toutefois été enregistrée 
en milieu de semaine, grâce à des achats 
étrangers, mais elle n'a pas eu de suite. 
La craïînte d'une hausse des taux d'inté- 
rêt neutralisant Les rares initiatives. 

Indice de la Commerzbank du 
19 août : 1 467,1 (contre 1 474,6). 
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dde PE Eire mondiaux, Au 
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« Les Possédés de Wall Street » 
de Dominique Nora 

Le meilleur livre financier de l’année 
mique de l'Agence France- 
Presse, et entre en 1983 à Libé- 
ration. Elle est actuellement 

uto-cho, 
affaires, s'est redress6. En huit jours, Les 
ne ee moyenne Mont de 1,3 %. intérêt s’est principal 

tré sur les valeurs P hi b domestiques liées à la 

Endices du 19 août : Nikkeï 28 209,42 
(contre 27 833,51), général, 
(contre 2 18100 nr journeliste Dominique Nora, 

trente ans, pour son Evre Les 
Possédés de Wall Street 

D. énieur agronome de 
formation, Dominique Nora, 
après un passage au ministère de 
l'agricuhture, entreprend, à partir 
de 1982, une carrière journalisti- 
que. 

Elle effectue des stages au 
Midi fibre puis au service écono- 

Par ailleurs, M. Noël Gauthier, 
analyste financier et chef du 
département financier de ia 

MA, a reçu un prix avec 
mention spéciale pour son 
ouvrage les Marchés 
financiers et leurs instruments 
{MW Editions Publi-Union)." 
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LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Monotonie et attentisme 
Le marché américain des capi- 

taux et à sa suite l'ensemble des 

rooqi rl phtrnr ie 
H publication, mardi dernier, de istiques er 

caïnes faisant à, pour le 
mois de juin un déficit de 
12,54 miliards- dollars, nette. 

11 
cette aggravation les taux d'inté- 
rét d'ont Buère mon, c'est pente 
être parce que les 
témoignent du maintien des : éricaines à 

par rapport à ceux de 1987. Au 
Xieu de déplorer l'aggravation que 
traduisent les 12,54 milliards de 

Denon cmittien h vipunes 

sécheresse outre-Atlantique 

ment plus important que les : 
millisrds attendus, Si 

devrait alors faire pleinement 
raleatir l'exportation agricole. 

guère eu la semaine passée l'occa- 
sion de se départir de Jeur attitude 

Je jour eu huit différentes mon- 
naïes, dix-neuf l’ont été pour le 
compte d'établissements finan- 
Gé. de us 

ines, comme celles de la Certaines, à 
- BNP en dollers canadicns 
{100 millions d'obligations à trois 
&ns, émises à 101,25% du pair 
ob 
la direction Scotia McLeod), de 
Commerzbank en francs suisses 

peut imaginer sans grand risque 
26 es trouspes que ke 75 miles 
d'ECU lancés à quatre ans par 
CSFB pour le compte du Crédit 

maison-mère 

portefeuilles helvétiques (le cou- 
pon de 7,5 % et le prix d'émission 
à 101,50 % du pair). Mais 
d’autres emprunts seront beau- 
coup plus difficiles à placer 

Nouvelles percées japonaises 

parviennent 
bien — à s’insinuer dans des 
domaines qui sortent de jeur 

ordinaire, Elles sont 

présent on n'avaient pas 
Eee gé de les voir à l'œuvre. 
En outre, deux nou- 
velles euro-£missions munies de 
warrants ou bons permettant 
l'acquisition d'actions j 

liés à la vigou- 
croissance des fonds de pla- 

cement collectifs et qui 

nouveaux de la part des investis- 
soeurs privés, qui deviennent de 
pis ur plus uiseilts, aol de vies 
naturel pour une banque que de 

son activité, C'est ainsi, 
par exemple, que certains inter- 

primaire dans le comparti- 
ment qui lui est fondamentale. 
ment proche, celui du 
deutschemark et dans un autre 
qu'elle s'est choisi, celui de 
Î 

Boston, dans la biste des teneurs 
de plume les plus actifs de 
l'année, Parallèlement, il parti- 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Les orages du mardi 
A chaque semaine son Coup de 

"Le relèvement du taux de 
l'escompte américain, qualifié 
d'une «excellente chose» par 

kr qe ee mel 16 août, 
dans les q minutes qui ont 
suivi la publication du chiffre fati- 
dique, l'emprunt phere à 
trente ans du Trésor américain 
chutait, son rendement décollait 
pour atteindre 9,54 n tr 
haut niveau puis 

moné- ‘krach d'octobre dernier. Le titre 
devait cependant se redresser 
(son rendement revenait à 9,43 & 
en fin de journée et à 9,36 % à la 
veille du week-end). 

pour 

. À millisrd de francs à douze ans, 
émis au pair, au taux fixe de 

2 re opus men à 
forcer les capitaux la prè 

L réneu de Ia barque. 
en RE 
k de l'argent au jour le 

Le tune à tourner asjour da 
7,50 %, c'est-à-dire au haut de la. - 

7,50 %). 
maintenu cette semaine son 
de à 6,75 %. 

encore | 
Éfndice des prix de juillet TEL 
soit 2,7 % sur douze mois), plutôt 

mie, 
eu beaucoup plus. 

De retour de vacances, le 
ministre a confirmé, jeudi 
18 août, qu'il n’était pas question 

modifier ue monétaire 

A 

LES DEVISES ET L'OR 

Le dollar désespérément 
Les marchés sont 

«haussiers» sur eernt 
semaine écoulée administré nne 

du commerce 
Hieur, des déclarations d'un 

SR ler ps fa, malgré ent 
des interventions concertées des 
grandes banques centrales, Le billet 
Di Ve ping ie à 
semaine périeura 
hey ja veille du week-end 

19 août, le dol- 
lar Jan à New-York à 1,8955 
F7 yon (en 1,8330 DM le 12 août). 
33, 33,15 yens (oo ol DE yens) et 

ani Dia devise 
& cependant vécu uns 

mouvementée, 

Ave tee 

semaine 
due avec impatience, Ia icati mardi 16 août #12 b 3É (heure d 
Paris), du résultat de la balance 
commerciale de juin a d’abord 
plongé les marché 

mais de 

ee. Le Monde @ Dimanche 21-Lundi 22 soût 1988 13 

Crédits, changes, grands marchés 

dre 1988 FE puis 4 T'en a ë 

aussi, aussi. rapidement pers de le 1e le 

ES 
fait-on savoir à Washing- 

Ses propos ne doivent donc pas À 
considérés comme la voie Or 

Sils des Étts Due Vente le 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 15 AU 19 AOÛT. 
(a ligne inférieure dorste ons dé La vernis précédente.) 

TP 10 es et vil Dan IG Fu ATH 
vendredi 12 

sr 

Fed et la «Buba= empêchent — 
eacore ke de passer au-dessus * " 
de LX 1:90 DM I fenpne fau Pine Anslement 
le semaine sur des marchés rede- 
veons plos étroits, mais toujours ner- 

fe mme SE au Dern pee mis 

terminait la semaine 
Ri2DMeeIonr 

rance, M. Pierre 
de retour de a confirmé © Ÿ 
son intention de ne pas modifier sa “*! 
olitique monétaire 

desous) Es ce, 

Ga %, soit HT ur sur douze mois) 
un accroissement de l'écart + 

DE 
aus 
LE 

d'ifiaion, aves l'Aleox c i —e 
passe de 1,4 point en mai à 1,7 point 
en juillet). « pol 
sers ae solide, il (4 me on 
poltique hs franc Jorr va € ss 

bu 

Bronzé et en pleine forme, le minis … 
EL) 

on 
san 
LES 

« l'extraordinaire srabtiiré » 
dont avait fait preuve le 
gi depuis son arrivée Rue de 

ivoh. « Le 6 mai 1988, a-t-il rap- 
de mark valait 3,40 EF, actuel- 

lement, il cote autour our de 3,39 F. » 
Le 27 mai, le nischears était 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
.  AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Les cours du zinc au London 

Aïtaminies mn 

péens, d l t ns, dont les grou ouest- 
Prenssag et 

a Rene ne D OA 200 à 
1275 dollars la tonne. Les indus- 

Le zinc galvanisé 
en on CSS (0 
ar ire 

intervenu au, 
entre 

sur Je plomb et le Mac ne 5est : 
ed une baisse 

dernier 
Lo et Preus- 
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ÉTRANGER 
2-3 Le vingtième anniversaire 

de l'intervention soviéti 
que en Tchécoslovaquie. 

— M. Maung Maung, nou- 
veau chef de l'Etat birman. 

4 Les intempéries au Soudan. 
5 Le règlement du confiit du 

Golfe. 
— L'avenir des tenitoires 

occupés. 

6 L'accord sur la Nouvelle 
Calédonie. 

— A la préfecture de poñice de 
Paris : le rendez-vous man- 
qué entre MM. Pierre Joxe |: 
et Jacques Chirac. 

POLITIQUE 

7 Malaise à la prison des 

Baumettes de Marseille. 

— Sports : la sélection des 
athlètes pour les Jeux 
olympiques de Séoul. 

SOCIÉTÉ 

ter. 

POLOGNE : le mouvement de grèves 

La légalisation de Solidarité serait «irréaliste » 
estime le gouvernement 

Le conseïl des ministres polo- 
nais a refusé, le vendredi 
19 août, de reconnaître le syndi- 
cat dissous Solidarité, malgré la 
meuace des ouvriers des chan- 
tiers navals Lénine e Sr 
se mettre en grève à compter 
lundi 22 août si cette revendica- 
tion n’est pas satisfaite. 

Réuni en session extraordinaire 
pour examiner la situation dans le 
pays, où les débra se multi 
plient depuis lundi, je gouvernement 
a aff u'« il n'y aura de r à là situation de 1981» retour à la situation de 
(référence à la période légale de 
Solidarité, dissous par Îa suite). 
Cette revendication est + irreceve- 
ble» et * irréaliste », ont souligné 
les ministres. 

Le conseil a, d’autre ga menacé 
les grévistes d'adopter, à leur encon- 
tre, - des mesures économiques eï 
administratives conformes à la 
loi. Le communiqué ne donne 
aucune précision sur la nature de ces 
mesures, mais, selon les observa- 
teurs, elles pourraient. com, 
les licenciements disciplinaires, la 
« militarisation = ou la suppression 
de certaines entreprises. 
Le vemement a fustigé les 

«inst gareurs » des grèves qui 
= cherci à exploiter les di 

cultés matérielles de la vie quoii- 
dienne » des Polonais. Il a aussi 
assuré que certaines exi; des 
grévistes — touchant surtout aux 
augmentations de salaires — dépas- 
saient largement les possibilités de 
l'économie nationale. Le communi- 
qué a rappelé enfin le caractère 
«illégal » des drag îne 
constituent + une menace à la politi- 
que de réformes entreprise par le 
Pouvoir et à l'entente nationale ». 

Les débrayages 
se maïtiplient 

Neuf mines de charbon, soit un 
effectif global de plus de 30 000 per- 
sonnes, étaient vendredi paral 
par les débrayages. Toutefois, l'agi- 
tation n'a pas encore gagné les 

centres houillers de Kato- 
wice, la capitale de la Haute-Silésie. 
Le mouvement reste limité, le sec- 
teur minier national ne comptant 
pas moins de soixante-dix-huit cen- 
tres d’extraction du charbon, 
employant plus de 350 000 Polonais. 
Les forces de sécurité sont omnipré- 
sentes en Haute-Silésie, ce qui 
constitue sans doute un élément de 
dissuasion. 
A Szczecin (nord-ouest), le port 

est toujours paralysé par la grève 

La RFA s'interroge sur le statut 
de sa future agence spatiale 

BONN 
de notre correspondant 

Tous les ministres compétents à 
Bonn ont donné leur accord à la 
création d'une agence fédérale pour 
les questions spatiales, la DARA 
(Deutsche Agentur für Weltraum- 

L L'enquête 

sur le « drame de Gladbeck » 
NV 

Une des otages a été tuée 
par un gangster 

L'otage Silke Bischoff, dix-huit 
ans, décédée d'une balle dans le 
cœur lors de l'intervention de la 
police, jeudi 18 août, contre les pre- 
neurs d'otages de Brême, a été tuée 
par l'un des deux malfaiteurs, a indi- 
qué le vendredi 19 août le ministère 
de l'intérieur du Land de Rhénanie- 
du Nord-Westphalie à Düsseldorf. 
Les premiers résultats de l'enquête 
démontrent - à 99 % - que la jeune 
otage a été tuée par Dieter 
Degowski, trente-deux ans. La 
deuxième otage, Ines Voitele, âgée 
également de dix-huit ans, a été seu- 
lement éraflée par une baïle dans le 
dos, mais l'origine de celle-ci n’a pas 
encore été déterminée. 

Le porte-parole du ministère à 
également corrigé les indications 
données sur l'état de samé des deux 
gangsters. Un seul a été grièvement 
blessé : Hans-luergen Roesner, 
trente et un ans, touché de deux 
balles à la cuisse gauche ct à la ban- 

ki, pour Sa part, est sorti che. Degows! 
indemne de l'opération. 

L'attitude des médias, qui avaient 
à plusieurs reprises 
malfaiteurs durant cette affaire, 
continue à être vivement critiquée. 
Vendredi 19 août, c'est l'organe du 
Vatican, l'Osservetore Romano, qui 

table primauté:| 
de ce que l'on appelle la mort en 
direct aux dépens des aspects pro-| 
Sondément humains de la tragé- 
die», dans un commentaire sur le 
comportement des journalistes lors 
de k prise d'otages Allemagne 
fédérale. « La course folle des ravis- 
seurs a entraîné dans son sillage la 
triste image d'un usage cynique des 
moyens d'information -, écrit le. 

a dénoncé + l'i 

journal — (AFP.} 

interviewé les 

angelegenheiten). Mais, s’il y a 
consensus Fe nr cæ 
n'est cas au plan juridique : 
les négociations achoppent actuelle- 
ment sur le statut à dommer à la 
future agence. Faut-il, comme le 

ère le ministère de la recherche 
et la technologie, en faire une 
société à responsabilité limitée ? 
Ou, comme le préféreraient les 
ministères de la poste, des trans- 
ports, des finances, de l'économie, 
des affaires étrangères, de La défense 
ainsi que la chancellerie, lui donner 
la forme juridique et les compé- 
tences d'un office fédéral, une 
société de droit public ? 

« Si nous voulons que la DARA 
entre en fonctions le 1* janvier 1989 
comme pré nous devons nous 
mettre d'accord le plus rapidement 
possible sur la forme juridique à lui 
donner », explique M. Christian 
Patermann, porté-parole du minis- 
tère de la recherche et de la techno- 
logie. La création d’une société à 
responsabilité limitée est rapide 
tandis que celle d'un nouvel office 
fédéral prendrait beaucoup de 
teraps. Il faudrait, en effet, faire 
voter ung loi. Si la DARA est une 
société privée, elle aura une certaine 
indépe: vis-à-vis des militaires 
et du scene. tant pour L 
gestion de son budget que pour 
Choix de ses activités. 
Que one de Ca ain QUE inté- 

ressent plus spécialement la RFA, le 
pro ds tiai allemand com- 
prend la participation aux recher- 
Ches sur la fusée Ariane-5 et sur la 
station orbitale internationale 
Colombus, ainsi que la participation 
au programme européen Hermès. 
Le rôle de la DARA sera de coor- 
donner les recherches sur l'espace, 
actuellement ies entre une 
agence de recherches spatiales à 
Cologne et le ministère de La recher- 
che et de la technologie à Bonn. La 
DARA, qui aura son siège à Bonn, 
devrait aussi permettre à la Républi- 
que fédérale d'acquérir une certaine 
autonomie par rapport à l'ESA, 

y spatiale européenne baséc 
à Paris, tout en y restant représen- 

Les Ans ont l'impression 
payer d leur iCipation 

à l'ESA et de ne Disarament 
prendre j part aux décisi — (Inmé- 
rim. 

e jon des deux meur- 
triers présumés d'une vieille 
dame. — ini Grout, vingt- 
deux ans et son amis, Christine 

lines) Le Monde du 20 août) ont été 
iculpés, vendredi 19 août, d'asses- 
sinat et écroués le premier à la mai- 
son d'arrêt de Bois-d’Arcy, la 
seconde à la maison d'arrêt de Ver- 
sailles. Les deux jeunes gens, chô- 
meurs et sans domicile fixe, ont 
reconnu avoir étanglé Marcelle 
Roblot, soixante-quatorze ans, après 
fui avoir volé ses économies. Pour 
dissimuler leur forfait, ils avaient 
ensuite transporté le corps dans la 
cave et avaient tenter de le brüer 
avec de l'aicoo!. 

des dockers. Tous les services des 
en commun — autobus et 

tramways — se Sont joints au 
mouvement. Vendredi, les ouvriers 
de l'usine « Wiskord» (fabrication 
de produits synthétiques — 
4000 emplotés) ont menacé de ces- 
ser le travail si les forces de police 
intervenaient contre les grévistes. 
Des banderoles de Solidarité et des 
drapeaux nationaux ont été accro- 
chés aux murs de l'établissement. 

A Lodz, dans le centre du pays. 
des milliers de tracts a; t à des 
grèves ont été diffusés les rues 
de a ville. Des graffitis et des affi- 
ches réclamant le rétablissement de 
Solidarité étaient visibles vendredi 

divers points de l'agglomération. 
L'état de « préparation à la 

grève » devait être té le samedi 
20 août aux aciéries Lénine de 
Nowa-Huta, dans le sud de la Polo- 
gne, a annoncé vendredi sair le 
comité de Solidarité du combinat 
industriel, qui emploie 30 000 per- 
sounes. Le travail cessera aux acié- 
ries si les forces de l'ordre intervien- 
nent contre les grévistes de 
Haute-Silésie et de Éaecin (nord- 
ouest) ou procèdent à des arresta-, 
tions. 

Par ailleurs, M. Wladyslaw Frasy- 
oïuk, chef de le direction Solidarité 
pour la région de Wroclaw, dans le 
sud-ouest de la Pologne, a été arrêté 
jeudi soir dans les rues de cette ville 
par des policiers en civil. 
On ignore encore pour quelle rai- 

son le responsable ical, qui est 
aussi membre de Ia direction natio- 
pale de Solidarité, a été appréhendé. 
Mais, selon son entourage, cette 

Eu de participer DT La, 
Poele d'actions de eutien aux 
grévistes en Pologne. — (AFP. } 

CULTURE 

9 L'avenir du périphérique : 
le mur de Paris. 

8 Communication : « L'Etat et 
la création », point de vue 
de Daniel Toscen du Plan- 

surchauffe ». 

en 1993. 

ÉCONOMIE 
41 L'économie britannique « en 

— Nouvelles Frontières décolle 

— Restructuration dans le 
secteur des caisses 

SERVICES 

d'épargne américaines, 
12 Revue des valeurs. 
13 Crédits, changes et grands 

marchés. 

URSS 

Plus de six cents victimes 
des purges staliniennes 

réhabilitées depuis octobre 

purges staliniennes ont ét6 r£habili- 

ou spé du baron pobrique, sion spéciale du u politique, 
dont la création avait été éÉcidés 
octobre dernier, a annoncé son prési- 
dent, M. Mikhaïl Solomentsev. 

Dans un entretien publié vendredi 
19 août dans la Pravda, M. Solo- 
mentsev a révélé qu'une enquête 
était en cours sur le meurtre, en 
décembre 1934, de Serguer Kirov, 
alors chef du parti de Leningrad. 
Staline aurait été, selon des bisto- 
riens occidentaux, responsable de ce 
meurtre, qui auraït servi de prétexte 
pour lancer de grandes purges. 

+ La responsabilité de Sraline et 
de son entourage (.….) est énorme, 
mais la faute des - chefs” ne 
ét pas les exécurants volon- 

taires (.….), ceux qui approuvaient 
et exécuraient docilement les ordres 
inhumains », a déclaré M. Solo- 
menisev, qui a précisé que plus de 
trois mille lettres avaient été adres- 
sées à la commission, après que 

du public. — (APF, AP, Reurer.) 

© Un nouveau chef du KGB en 
Azerbaïdjan. — M. Zia Youssif- 
Zade, un Azéri qui avait été nommé à 
la tête de la sécuri té d'Etat de l'Azer- 
beïdjan en juin 1980, a été remplacé 
le 11 août à ce poste par un Russe, 
Era Ivan Gorelovski, a annoncé 
ke ebotchir 

_ 

t'locat Bekinski R; 

Deux disparitions 

Sir Frederick Ashton 
fondateur du Ballet royal de Grande-Bretagne 

Sir Frederick Ashton, choré- 
graphe et l’un des fondateurs dn 
Ballet royal de Grande- 
Bretagne, est mort le jeudi 
18 août dans sa maison du Suf- 
folk (est de FAngleterre). I était 
figé de quatre-vingt-trois ans. 
Considéré comme l’un des plus 
grands chorégraphes du siècle, il 
avait pu assister récemment à la 
reprise de ses chorégraphies 
pour Roméo et Jaliette (créé en 
1955) et pour Ondine (1948), 
lune de ses œuvres les plus cékè- 
bres. 

Frederick William Mallandaine 
Ashton est né en 1904 à Guayaquil 
(Equateur) de parents anglais. Elevé 
à Lima, au Pérou, c'est là qu'il 
découvre sa passion pour la danse, 
en assistant à une représentation 
d'Anna Paviova. Selon ses biogra- 
phes, cependant, c'est de servir la 
messe avec l'archevêque de Lima qui 
ki donne ce sens du rituel et de la 
cérémonie qui marqueront biemôt 
son travail. 

Revenu en Europe, il étudie avec 
Léonide Massine. Celui-ci le dirige 
vers Marie Lambert, qui a quitté Les 
Baftets russes pour ouvrir une école à 
Londres, at c'est avec elle que Frede- 
dick Ashton monte sa première cho- 
régraphie, A Tragedy of Fashion, en 
1926. 

Le premier succès d'Ashton sera 
Façade, en 1931, une parodie de 
danses populaires qui réunit des per- 
sonnalités comme Lydia Lopokova et 
Alicia Markova. Bientôt, le jeune cho- 
régraphe rejoint le Vic-Wells Ballet, 
fondé par Ninette de Valois, et il va 
s'imposer comme une des figures de 
la dense internationale. C'est ainsi 
qu'i monte dès 1939 Devils's Hot 
day pour le Ballet russe de Monte- 

La guerre l'appelle alors à étudier 
un autre type d'évolution. Il sert en 

© Trois membres d'un com- 
mando tués par des soldats israé- 
Sons au Liban du Sud. — Trois 
membres d’un commando armé ont 
été tués dans la nuit de vendredi à 
samedi 20 août par une patrouille de 
l'armée israélienne au Liban du Sud, 
à 2 kilomètres de la frontière israé- 
flenne, a-t-on annoncé samedi da 
sources mäitaires israéliennes. Selon 
ces sources, les « terroristes proje- 
taient apparemment de s'infitrer en 
territoire Isrséllen pour y commettre 
des attentats ». — (AFP.} 

effet comme officier dans la Royat Air 
Force tout en ayant la possibilité de 

monter quelques ballets. La paix 
revenue, Ashton peut donner toute La 
mesure de son art, intégrant le ian- 
gage de la danse contemporaine 
dans la formule du ballet classique 
héritée du dix-neuvième siècle, il crée 
le premier ballet en trois actes (Cen- 
drilion, 1948) jemais monté en 
Grande-Bretagne, puis Sylvia, Roméo 
et Juliette (pour le Ballat royai du 
Danemark}, la Fille mal gardée, les 
Deux Pigeon PS. 

Même s'il travaillait depuis long- 
temps déjà pour le Ballet royal de 
Grande-Bretagne, c'est seulement en 
1948 qu'Astrton en devient offcielle- 
ment le directeur artistique, avant de 
devenir diracteur de la compagnie en 
1963. Un poste qu'il conservera 
jusqu'en 1970. 

Frederick Ashton aura contribué à 
former toute une génération de dan- | | 
seurs. LH avait accumulé les récom- 
penses nationales et internationales. 
Maïs sans doute est-ce son rôle 
d'ami intime de la reine mère Eliza- 
beth qui, aux yeux des Anglais, reste 
le Plus grand des honneurs. 

F.E. 

Le peintre new-yorkais 
Jean-Michel Basquiat 
Nous la mort du 

jeune peintre new-yorkais Jean- 
Michel Basquiat, surreme le | 
12 août. Il avait vingt-huit ans. 

Né à Brooklyn en 1960, sa pein- 
ture s'affirmera d'abord sous forme 
de graffitis sur les murs de New- 
York, pour se transformer en toiles 
Que se disputeront plus tard les gale- 
res, de New-York _à l'italie. Elle 

peint des armes, des squelettes, 
Nixon et la guerre, des crânes 
encore. C'est, avec Basquiat, une 
partie de cette culture brute et de ce 
nouvel expressionnisme Qui COMmpo- 
saient l’underground new-yorkais qui 
disparaît. 4! était l'ami d'Andy 
Warhol, avec qui il a consigné quel 
ques toëes. il fera partie de la sélec- 
tion de Rudi Fuchs pour la septième 
Documents de Kessal. 

Le maméro du « Monde >» 
daté 20 août 1988 

aété tiré à 474 161 exemplaires 
a re 

A CDEFGH 

PAKISTAN 

L'avion du président Zia 
pourrait avoir été détruit 

par une bombe télécommandée 
La thèse de l'attentat contre: le 

général Zia continue de gagner du 
terrain au Pakistan. D'après les pre- 
mières constatations des experts, 
l'explosion de l’avion dans lequel se 
trouvait le président pakistanais 
aurait pu avoir été causée par une 
bombe télécommandée; celle-ci 
‘aurait été placée dans des cageots de 
mangues embarqués à la dernière 
minute. Le propre fils de Zia, 
M. Ijaz Ul Haq, interrogé sur les 
responsables de la mort de son père, 
a déclaré : « Peut-être même que 
des grandes puissances sont impli- 
quées dans l'assassinat. Evidem- 
ment, je ne pense pour le moment 
qu'à l'Union soviétique. » 

tains 
derrière l'explosion, l'Inde, a réagi 
fermement à ces accusations. Il 
s'agit d’une accusation « fota/ement 
te sans een et malveil- 

le «+, a déclaré le porte-parole du 

gères. La mort du général Zia a, 
d'autre part, causé de graves inci- 
Pr a ons indien, . peuplé 

m : quatre personnes 
ont été tuées ct tree blessées. Près 
de trois mille touristes étrangers ont 
été reconduits à l'aëroport de Srina- 
&ar sous escorte policière. 

La mort du général Zia a suscité 
une profonde émotion au sein de la 
résistance afghane, qu'il avait tou- 
jours soutenue. Les sept partis de 
l'alliance de la résistance l'ont pro- 
clamé vendredi « martyr de la Djr- 
had » (guerre sainte) et décidé de 
donner son nono à la principale mos- 
quée de Kaboul. quand ils accéde- 
ront au pouvoir. 

Enfin, de nombreuses délégations 
officielles étrangères devaient parti- 
ciper samedi à Islamabad aux obsè- 

En reprentée pr so mbaasadenr est É par son am deur 
au Pakistan, M. Henri Servant (nos 
dernières éditions du 20 août). La 

Paris aux dirigeants pakistana 
été rendue publique. Le président 
Mitterrand a «/ormé des vœux 
pour le peuple pakistanaïs » et sou- 
haité au chef de l'Etat intérimaire 
< la réussite de sa mission en ces 
circonstances douloureuses ». 
PA sa part, M. Roland Dumas a 

son homologue À i 
M. Sahabzada Yaqoub ans que le 
président Zia «avait contribué à 
l'établissement d'un dialogue 
suivi, entre les deux pays. «Je 
m'associe à titre personnel au deuil 
qui vous atteint cruellement », a 
ajouté M. Dumas. — (AFP, UPI. 
Reuter.) 

L'enquête sur l’accident de l’Airbus A-320 

Pourvoi en cassation des parties civiles 
PR Thierry Moser, 

organisations qui se sont portées 
parties civiles dans l'effaire de 
accident de l'Airbus A-320 le 
26 juin à Habsheim (trois morts, 
une cinquantaine de blessés), a 
annoncé, vendredi 19 août, que ses 
clients avaient décidé de se pourvoir 
en cassation après l'arrêt de la 
chambre d'accusation de Colmar 
annulant quatre actes totalement et 
deux Jellement dans le dossier 
isstruit par M. Germain Sengelin, 
doyen des ÎEs d'instruction de 
Mulhouse (le Monde du 18 août). 

«Bien que cette décision de la 
chambre d'accusation de Colmar 
nous ait donné satisfaction dans une 
large mesure, a ajouté l'avocat, nous 
craignons que certaines annulations 
[concernant notamment 12 nomins- 

cours duquel a eu lieu l'accident] ne 
soient de nature à entraver la 
recherche de la vérité. » 

L'intérêt de cette démarche, a 
expliqué M< Moser, est de permettre 

Un avertissement 
de la préfecture de police 

Les tarifs 
« exorbitants » 

du « baron noir » 

de police de Paris met en garde 
les orgenes de presse qui projet- 

Notre cabmel spécialisé dans |. N où la sélection SE TN 
Soge buse 28 Dranns 5 5 a 

aux experts, MM. Mayer et Weber, 
agissant sur commission rogatoire 
du juge Sengelin, de + poursu 
leurs investigations sur l'organisa= 
tion et le déroulement du meeting 
de Habsheim et ainsi de déterminer 
d'éventuelles fautes ou négligences. 
impliquant notammem la préfec- 
qure ». 

Les parties civiles profitent aussi 
de ce pourvoi pour contester à nou- 
veau la «régularité de la désigna- 
tion du juge Bertin et celle. par le 
procureur Volff. de trois fonction- 
maires de la Direction le de 
l'aviation civile en de spé 

. Cette désignation est 
contestable, estiment les parties 
civiles, car ces fonctionnaires sont, à 
la fois, « juges er parties ». 

La chambre d'accusation avait 
refusé de statuer sur cette question, 
estimant qu’ + elle n'était pas saisie 
de ce problème. mais üniquement de 
celui de la régularité des actes» 
signés par M. Sengelin en tant que 
juge intérimaire de permanence. 

Les enfants de couples 
séparés franco-algériens 

L’examen des premiers cas 
La convention sur les enfants de 

| couples séparés franco-algériens, 
entrée en vigueur au début du mois, 
a été publiée au Journal officiel du 
re di 19 août Elle avait été 
Signée à Alger le 21 juin dernier par 
M= Georgina Dufoix, alors ministre 
os la amille. et par ie ministre algé- 

aires sociales, M. Moha- 
med Nabi. Me 
de een de quatre années 

iscussion, la convention jt 
la libre circulation entre pa gps 
pays des enfants de couples séparés 
et la mise en place d'une commission 
mixte paritaire pour régler les cas 
litigieux en suspens. Ces cas — au 
nombre d'une soixantaine — concer- 
EE clement des Cr 

ant fait l’objet d'un jugement 
garde contradictoire, l'un en France 
favorable à La mère, l'autre en Alg£- 
rie favorable au père. Selon des 
sources algériennes, six mille à sept 
mille enfants relèveraient chaque 
année de la convention à La suite dn 
divorce de leurs parents. 
La commission paritaire doit teuir 

Sa première réunion Les 23 et 24 août 
à Alger, pour établir un plan de tra- 
vail et entamer l'examen des pre 
miers cas. 
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